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GLORIEUX BLESSÉS ! 
Dans un article consacré à nos poilus, 

T'ai parlé réccmuieût de ce qu'il convenait 
Le prévoir pour le jour, lointain ou pro-
che, mais qui finira bien par arriver, où, 
le dernier coup de canon tiré, les combat-
tants reviendront à leurs foyers et devront 
^reprendre la vie normale. 

Indépendamment du problème difficile 
posé par la libération en masse, à la fin 
jfles hostilités, il en est un autre, qui, ce-
lui-là, se pose quotidiennement, car il con-
cerne les nombreux combattants rendus 
(chaque jour à la vie civile, par suite de 
jblessures entraînant là réforme. 

Il est indispensable de se préoccuper 

Eieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici, de ces 
essés réformés, qui rentrent chez eux 
uand ils ont un « chez eux » !) physique-

ment diminués et qui éprouvent, de ce fait 
tnême, de grandes difficultés à se procurer 
du travail, un emploi, en rapport avec les 
Jtnoyens physiques qui leur restent. 

Il y a des œuvres qui, avec beaucoup de 
jttévouement, leur viennent en aide; l'Etat, 
légalement, se charge du placement des 
hmtilés dans certains emplois; mais le 
hombre toujours croissant des blessés ré-
formés est tel, qu'il y en a forcément beau-
coup de délaissés. 

Il ne devrait pas y en avoir un seul, si 
tous les Français de l'arrière, sans excep-
tion, comprenant leur devoir, se considé-
raient, et ce serait justice, comme les dé-
biteurs de ceux qui pour leur conserver 
■un foyer et le droit de vivre libres, ont 
jversôleur sang et donné une partie d'eux-
inêmes.. 
'< Il n'en est malheureusement pas ainsi, 
tet, si les réformés sont parfois aigris, si 
leur moral est déprimé, c'est qu'ils ne ren-
contrent pas toujours l'accueil auquel ils 
Ont pourtant le droit de s'attendre. 

J'ai reçu et je reçois tous les jours bien 
des confidences à ce sujet; elles sont at-
tristantes, je vous assure, 

i Le blessé réformé qui sort de l'hôpital 
Ja besoin, non seulement d'être aidé maté-
riellement, mais aussi, et surtout à ce mo-
knent-là, d'être soutenu moralement. Il 
Saut se rendre compte de son état d'esprit, 
i Voilà un brave garçon qui, grièvement 
^atteint sur le champ de bataille, s'est vu 
jl'objet d'une belle citation. Souvent une 
^décoration est venue récompenser son cou-
Jrage; il a conscience d'avoir bravement 
jpagné l'une et l'autre; il est un « glorieux 
iblessé»... jusqu'au jour où on le réforme. 
[ Ce jour-là, lorsque sous le melon ou la 
teasquette, en veston ou en blouse, il se 
jpetrouve dans la rue, le « glorieux blessé » 
Id'hier a la sensation de n'être plus qu'Un 
^nanchot, un bancal, un sourd ou un bor-
gne, de n'être plus qu'un pauvre diable. 
[ C'est à ce moment, qu'il faut aller vers 
lui, sans attendre que le héros tombé soit 
Jobligé de s'abaisser au rôle de solliciteur; 
quoiqu'il le cache souvent, il souffre, sa-

chez-le bien, de sa déchéance physique, et 
si vous pouviez comprendre tout ce qu'il 
ressent, vous mesureriez alors quelle a été 
la grandeur de son sacrifice. 

Il semble qu'en cet ordre d'idées, l'Etat 
devrait donner l'exemple. On peut juger 
de sa sollicitude par ce qui suit. 

Un blessé, titulaire d'une pension, dont 
les blessures rouvertes ou mal guéries né-
cessitent, quelques mois ou quelques an-
nées après sa réforme, son entrée dans 
un hôpital militaire, n'y est pas admis à 
titre gratuit, il doit payer pour son traite-
ment et son entretien; la plupart du temps, 
le taux journalier de sa pension y passe. 

Si le malheureux a une famille, tant pis 
pour lui. 

L'ouvrier, victime d'un accident du tra-
vail, e.st soigné gratuitement; de l'em-
ployeur, qui paie pour lui les frais d'hos-
pitalisation, il reçoit, en outre, une indem-
nité journalière. 

L'ouvrier ici, c'est le blessé qui, lui, non 
seulement ne touche rien, mais paie enco-
re l'employeur; en l'espèce, l'Etat qu'il a 
défendu et sauvé. 

Voici, pour édifier le lecteur, le cas, pris 
entre cent autres d'un brave poilu, le ca-
poral X..., qui, quoique réformé à son 
corps eh 1913 pour bronchite et faiblesse 
générale, a, sur sa demande, obtenu de 
partir quand même se battre. 

Il part donc, en septembre 1914; c'est un 
brave; après avoir été cité deux fois à l'or-
dre, il est grièvement blessé en mars 1915, 
par un éclat d'obus en Champagne. 

Après vingt-trois mois d'hôpital, au 
cours desquels il subit six grandes opéra-
tions, X... est réformé, en octobre 1916, 
avec le diagnostic suivant. Pseudarthrose 
do l'humérus droit, paralysie radiale, im-
potence du membre. Il touche une alloca-
tion de 2 fr. par jour. 

Deux mois après, l'état de sa blessure 
imparfaitement guérie nécessite un nou-
veau séjour à l'hôpital. 

Il y reste trois mois, pendant lesquels on 
lui retient, pour les frais, son allocation de 
2 fr. par jour; et, comme n'étant plus sol-
dat, il ne touche plus son prêt, il ne dispo-
se pas d'un rouge liard même pour ache-
ter un peu de tabac s'il veut fumer pour 
chasser le « cafard ». 

La France n'est-elle donc plus assez rP 
che pour payer sa gloire ? 

Un tel état de choses ne doit pas persis-
ter, il est honteux de l'avoir vu subsister 
jusqu'ici. 

De semblables faits joints à bien d'au-
tres, imputables, ceux-là, à des particuliers, 
autorisent pleinement les poilus mutilés à 
ne voir dans les termes de « glorieux bles-
sés », dont on les salue, qu'une expression 
littéraire, qui fait très bien dans les dis-
cours, mais n'est au fond qu'une amère 
ironie. 

G. LECUYER. 

Les Accusations 
de M. Léon Daudet 

Paris, 15 octobre. — L'Action française, 
iui avait été suspendue pour huit jours, re-
prend aujourd'hui, sa publication. M. Léon 
baudet publie sous le titre «r Un complot 
tontre la France », un article duquel nous 
^xtrayons les passages suivants : 

« J'ai déposé longuement et précisément 
.levant le capitaine rapporteur. Depuis plu-
sieurs semaines, depuis que je demandais 
k comparaître en présence de M. Malvy de-
vant les commissions de l'armée réunies, 
mes dossiers étaient prêts. Que M. Clemen-
ceau se rassure, ils ne contiennent aucun 
papier Norton. » 

Et parlant de M. Clemenceau, M. Daudet 
Ajoute que ce dernier a rendu un fameux 
Service au pays avec son discours au Sénat 
ïtu 22 juillet 1917. 
f M. Daudet continue en ces termes : 
1 «Tout le monde constate, depuis le début 
le la guerre, qu'il y a quelque chose de 
Dourri quelque part qui retarde la victoire 
les allies. Ce quelque chose, c'est l'effort 
de l'argent allemand à l'intérieur des pays 
de l'Entente et notamment chez nous. Cet 
Bffort, qui ne le voit aujourd'hui, a porté 
fiur certaines personnes, en vue de certains 
objets et obtenu certain résultat. 11 y avait 
îun fonds allemand destiné à la corruption 
ide la presse : c'est le fonds Bolo. 
( » Il y avait un autre fonds destiné aux in-
trigues diplomatiques, c'est le fonds Bulow, 
(dont certaines ramifications apparaissent 
Sdéjà. Il y avait un troisième fonds destiné 
[aux actes criminels et séditieux. Je l'appel-
lerai le fonds Hohenlohe, et je connais 
(quelques personnes à qui la lecture de ce 
para va donner sans doute un léger frisson, 
f » Mais n'anticipons pas sur des événe-
ments qui ne peuvent plus ne pas se pro-
duire et qui crèveront définitivement l'ab-
Jcès allemand chez nous. 

: » Le fonds Hohenlohe, le plus important 
Vie beaucoup, à mon avis, a subventionné 
Ta préparation d'un véritable complot, our-
di depuis de longs mois et qui a éclaté si-
taultanément dans,la zone des armées et à 
l'arrière, en mai et en juin 1917. 

» Je cro,s avoir démontré ce double com-
plot, où la bande à Vigo avait la plus lar-
ge part. ., 

» Devant le capitaine rapporteur j ai été 
Jaussi précis que possible. J'ai suivi peu à 
peu les conjurés dans les démarches les plus 
.obscures et qu'ils pensaient être les mieux 
dissimulées. Tous ces gens-là faisaient un 
«usage inconsidéré des poisons chroniques. 
Ils parlaient imprudemment, c'est ce qui les 
ja perdus. » 

Et, après une vue sur la salle des séances 
du conseil de guerre, M. Léon Daudet 
Ajoute : 

«Arrêtés ou non encore arrêtés, Inculpés 
bu simplement soupçonnés, c'est là qu'ils 
aboutiront tous et toutes un soir d'hiver, 
malgré leurs protestations et celles de leurs 
bmis, ceux qui ont trahi la France en guerre. 
Ils S'attireront les uns les autres, ignoble 
farandole, vers ce trou noir et verdâtre où 
tègne la Némésis militaire, laquelle n'en-
tend point que l'on joue 

avec le sang des héros français. » 

Paris, 15 octobre. — M. Bouchardon n'a 
jfentendu, hier, aucun témoin; mais il a "pas-
sé la journée au palais à rédiger, dit-on, 
ïm résumé de la déposition de M. Daudet, 
•qui sera transmis au garde des sceaux. 

Communiqué roumain 
Londres, 15 octobre. 

Dans la journée d'hier^ activité moyen-
ne de l'artillerie et quelques fusillades sur 
ïes différents secteurs du front, 

i Bans la journée du 12 octobre, quatre 
kivions ennemis ont bombardé la ville de 
yGalatz. Ils étaient descendus à une alti-
tude très basse; leurs lirs de mitrailleuses 
iont fait de nombreuses victimes parmi la 
population civile* 

L'Affaire Turmel 
M. TURMEL DEMANDE A M. GILBERT 

D'EN FINIR 
Paris, 15 octobre. — M. Turmel a adressé 

à M. le juge d'instruction Gilbert la lettre 
suivante : 

« Prison de la Santé, 14 octobre 1917. 
» Monsieur le Juge d'instruction, 

» Depuis le 21 septembre, vous m'avez in-
culpé de « commerce avec l'ennemi». Depuis 
le 6 octobre, vous m'avez jeté en prison. 
Vous y avez envoyé à son tour ma pauvre 
iemme, coupable de ne vivre qu'à son foyer 
et de vous répondre qu'elle ne connaissait 
pas mes affaires. Or jamais, à aucun mo-
ment, depuis vingt-quatre jours, vous ne 
m'avez parlé d'une seule affaire où j'eusse 
trafiqué avec l'ennemi de ma patrie. 

»Je veux, qu'accusateur, vous apportiez 
enfin vos accusations, mais, le fassiez léga-
lement. En quoi le change des billets suis-
ses, même s'il existait ici en fait, serait-il 
un acte délictueux en droit? Vous croyez 
donc que la Suisse est un pays ennemi ? Je 
vous requiers de me convoquer tout de 
suite pour me dire enfin quelle opération 
de commerce j'aurais faite avec l'ennemi. 

» Vous me parlez d'opérations suspectes 
et inavouables. Dans quel article du Code 
pénal, votre soûle loi, existent ces épi-
thètes? J'invoque la loi protectrice de tous 
les justiciables, fussent-ils représentants du 
peuple. 

» Recevez, Monsieur !e Juge, etc. 
» TURMEL. 

» Je charge M0 Bonzon de vous faire te-
nir immédiatement cette lettre. » 

La Danseuse espionne! Affaire Boloî A lu PTO 
Mata Hari 

a été fusillée à Paris 

Paris, 15 octobre. — La danseuse hindoue 
Mata Hari, de son vrai nom Marguertte-
Gertrude Zelle, avait été condamnée le 24 
juillet, par le 3e conseil de guerre de Paris, 
à la peine de mort pour espionnage et in-
telligences avec l'ennemi. 

Artiste chorégraphique d'origine étrangè-
re ayant vécu dans plusieurs capitales d'Eu-
rope et principalement à Paris, elle fut ar-
rêtée le 13 février 1917, au cours de son 
deuxième séjour en France. Depuis le début 
des hostilités, des pièces venues aux mains 
de la justice française démontrèrent à l'évi-
dence la culpabilité de l'inculpée et la va-
leur des renseignements livrés par elle à 
l'ennemi. 

Mata Hari, qui au jour de la déclaration 
de guerre fréquentait à Berlin les milieux 
politiques, militaires et policiers, était au 
service de l'Allemagne. Elle était immatri-
culée sous un numéro d'ordre dans les ser-
vices de l'espionnage allemand, s'abouchait 
directement hors du territoire français avec 
de hautes personnalités ennemies, chefs 
notoires de l'espionnage, et avait reçu de 
l'Allemagne depuis le mois de mai 1916, à 
diverses reprises, des sommes importantes 
comme rémunération des indications four-
nies par elle. 

En présence de preuves matérielles, elle 
dut reconnaître tous ces faits. La sentence 
capitale qui fut prononcée à l'unanimité a 
été exécutée ce matin. 

L'Effort américain 
M. VVILSON INTERDIT TOUT COMMERCE 

AVEC L'ENNEMI 
Washington, 15 octobre. — Un décret de 

M. Wilson met en vigueur une loi sur le 
commerce avec l'ennemi interdisant tout 
commeroe avec l'Allemagne et tous les al-
liés de l'Allemagne, et établissant la cen-
sure des lettres, câblogrammes et radiotélé-
grammes. 

UN REGIMENT D'INDIENS 
New-York, 15 octobre. — Le département 

de la guerre a l'intention de former un ré-
giment entier d'Oklahomas pour servir en 
France. Un grand nombre d'Indiens pris, par 
la conscription et ne parlant que leur lan-
gue, ont été incorporés dans un régiment de 
milice d'Etat d'Oklahoma qui, mis sur le 
pied de guerre, formera une unité à part. 
NEUF MILLIONS D'HOMMES 

VONT PASSER LA VISITE 
Washington, 15 octobre. — Le départe-

ment de la guerre a décidé de faire passer 
la révision à neuf millions d'hommes ins-
crits sur les listes de contrôle sans attendre 
le second contingent. Les opérations du con-
seil de révision commenceront probable-
ment la semaine prochaine. 
150 NAVIRES NEUTRES REQUISITIONNES 

Washington, 15 octobre. — Le gouverne-
ment a ordonné de prendre possession sans 
délai de 150 navires neutres immobilisés 
dans les ports américains. 
LA BATAILLE FINANCIERE DE LA MARNE 

Londres, 14 octobre. — Selon une dépêche 
de- Washington aux journaux, le Trésor an-
nonce crue jusqu'ici seulement 3 milliards de 
francs ont été souscrits à l'Emprunt de la 
Liberté. 

Le Trésor fait appel à la nation et l'invite 
à se rallier pour gagner la bataille financiè-
re de la Marne. 
ENCORE UNE MANIGANCE 

A L'ACTIF DE BERNSTORFF 
New-York, 15 octobre. — On déclare de 

source officielle que Bernstorff avait caché 
des documents diplomatiques dans des bal-
les de tabac qui ont été embarquées par 
l'ancien vice-consul Veiler, lequel, jusqu'à 
ces temps derniers, dirigeait à New-York des 
entrepôts de tabac. 

Ce sont les autorités anglaises qui décou-
vrirent ce genre de fraude et le signalèrent 
au gouvernement américain, sur quoi les 
entrepôts do Veiler furent fermés et le vice-
consul arrêté. 

ta Guerre aérienne 
Londres, 14 octobre (officiel).. — A la 

tuil* du mauvais temps d'hier, les opé-
rations du service aéronautique de la ma-
rîjie ont été restreintes. Cependant, dans 
la matinée, une patrouille de, combat a 
fiescendu au-dessus d Ostende un avion 
teïtfwtm que l'on a vu tomber en flammes. 

En Argentine 
LA GREVE DES CHEMINOTS 

Buenos-Ayres, 13 octobre (retardée). — 
Un décret fixe un délai de quarante-huit 
heures aux grévistes des chemins de fer 
pour reprendre le travail. 

Angleterre et Hollande 
Amsterdam, 15 octobre. — A la suite du 

différend avec l'Angleterre, tous les départs 
vers l'Angleterre ont été suspendus. 

On doit en conclure qu'il ne saurait plus 
être question de la fourniture de charbon 
à la Hollande dans un avenir prochain. 

Augmentation des Prix de Vente 
des Allumettes 

Paris. 15 octobre. — Par suite de la hausse 
des matières premières et des prix de la 
main-d'œuvre, un décret qui paraîtra de-
main au « Journal officiel » augmente d'en-
viron 50 % le prix des différentes sortes d'al-
lumettes. Ce tarif est applicable à partir du 
16 octobre, malgré l'indication des anciens 
prix marqués sur les boîtes. Voici les nou-
veaux prix de3 vente au détail : 

Allumettes en bois. — Paquet en boîtes 
pliantes de 500 allumettes, ancien prix, 0 fr. 
40; nouveau prix, 0 fr. 60. 

Boîtes, coulisse ou portefeuille en carton 
de 100 allumettes, ancien prix, 0 fr. 10; nou-
veau prix, 0 fr. 15-

Boîtes coulisse en bois de 100 allumettes, 
ancien prix, 0 fr. 15; nouveaux prix, 0 fr. 20. 

Boîtes coulisse ou portefeuille de 50 allu-
mettes et pochette de 28 allumettes plates, 
ancien prix, 0 fr. 05; nouveau prix, 0 fr. 075. 

Paquet de 1,000 allumettes paraffinées di-
tes suédoises, ancien prix, 1 fr. 10; nouveau 
prix, 1 fr. 65. 

Boîtes de 250 allumettes, ancien prix, 0 fr. 
35; nouveau prix, 0 fr. 50. 

Boîte coulisse de 60' allumettes, ancien 
prix, 0 fr. 1C; nouveau prix, 0 fr. 15. 

Boîtes de 40 tisons, ancien prix, 0 fr. 10; 
nouveau prix 0 fr. 15. 

Allumettes en cire, boîte en carton de 50 
allumettes fines ou 40 allumettes grosses, an-
cien prix, 0 fr. 10; nouveau prix, 0 fr. 15. 

Boîte métallique de 50 allumettes, ancien 
prix, 0 fr. 15; nouveau prix, 0 fr. 20. 

Boite de 250 allumettes, ancien prix, 0 fr. 
50; nouveau prix, 0 fr. 75. 

Boîte de 40 allumettes dites (cinq minutes), 
ancien prix, 0 fr. 20; nouveau prix, 0 fr. 30. 

Produits divers : flacon de poudre pour 
frottoirs, ancien prix, 0 fr. 75; nouveau prix, 
1 fr. 10. 

Frottoirs pour allumettes au phosphore 
amorphe, ancien prix, 0 fr. 05; nouveau prix, 
0 fr. 075. 

En Allemagne 
Michaeiis se cramponne, 

mais la Presse continue 
à l'attaquer 

Paris, 15 octobre. — Le bruit de la démis-
sion du chancelier nlest pas confirmé jus- j 
qu'ici. M. Michaëlis qui, tout d'abord, avait j 
renoncé, en raison des incidents de la crise, 1 
à un voyage en Courlande, a estimé qu'il s 
pouvait sans inconvénient s'absenter de | 
Berlin. Il rentrera dans la capitale mer- : 
credi prochain. 

On assure dans les milieux politiques qu'il 
considère sa position comme Inébranlée et 
qu'il n'a pas l'intention de démissionner. 

Ce revirement serait l'œuvre du maréchal 
Hindenburg, qui aurait insisté auprès de 
Michaeiis pour qu'il restât en fonctions. Tou-
tefois, on constate dans les journaux repré-
sentant les idées des partis de la majorité 
me résistance sérieuse aux suggestions du 
gouvernement, qui prétend résoudre la crise 
en choisissant von Capelle comme bouc 
émissaire. 

On peut dire dès aujourd'hui que le con-
seiller responsable du kaiser compte à l'heu-
re actuelle beaucoup plus d'ennemis qu'il 
n'en avait avant les débats de mardi der-
nier, et cela non seulement à cause de son 
attitude maladroite, son manque de cou-
rage vraiment déplorable, mais aussi parce 
qu'il abandonna von Capelle en le char-
geant le plus possible. 

Beaucoup de journaux, dans rénuméra-
tion de leurs griefs, reprochent à Michaeiis 
que depuis trois mois qu'il est au pouvoir, 
il n'a pas encore été capable d'élaborer un 
programme politique même approximatif. 
« Il faut que cela change, disent ces orga-
nes, 11 faut que nous ayons un chef, il faut 
que le régime Michaeiis prenne fin. » 

L'empereur et M. von Kuhlmann seront 
de retour ces jours-ci de Bulgarie, c'est 
alors qu'on connaîtra les intentions du gou-
vernement. 

La Mutinerie de la Flotte 
ILS EN AVOUENT LA GRAVITE 

Zurich, 15 octobre. — Suivant les « Der-
nières Nouvelles de Munich », des révéla» 
tions nouvelles ont été faites sur les émeu-
tes qui ont eu lieu dans la flotte allemande 
à l'occasion d'une réunion du parti national 
libéral bavarois. 

«Les détails qui ont été donnés, dit le 
journal, sont si graves que nous devons nous 
abstenir de les reproduire pour ne pas en-
courir les rigueurs de la censure et même 
peut-être1 des poursuites judiciaires. » 

Les Députés dénoncés 
par von Capelle comparaîtront 

devant la Haute-Cour 
Zurich, 15 octobre. — Les trois députés so-

cialistes minoritaires désignés par l'amiral 
van Capelle comme ayant pris part à l'orga-
nisation des troubles qui se sont produits à 
bord des navires de guerre allemands se-
ront déférés au tribunal suprême de Leipzig. 

LA REVELATION ACCABLANTE 
Paris, 15 octobre. — Les révélations que 

M. Sottolana, artiste lyrique, ancien bary-
ton de la Scala de Milan, a faites au capi-
taine Bouchardon, au cours de sa déposi-
tion de samedi dernier, et dont nous avons 
parlé hier et avant-hier, ont jeté une lu-
mière sur un point très important, jus-
qu'ici demeuré obscur, de l'affaire Bolo. 

Au début de ce mois, nous avons fait con-
naître les relations financières qui exis-
taient entre Bolo et le gouvernement alle-
mand, et dit comment, grâce à l'intermé-
diaire d'Abbas-Hilmi, l'ex-khédive d'Egyp-
te, le ministre des affaires étrangères alle-
mand, von Jagow, avait décidé de mettre 
à la disposition de Bolo une somme men-
suelle de deux millions de marks, qui de-
vait servir à alimenter, en France, la pro-
pagande défaitiste. 

Pour ne pas découvrir directement Bolo, 
c'est l'Italien Cavallini qui se chargea d'en-
caisser trois chèques sur Zurich, Saint-
Gall et Fribourg, et de les faire cumuler 
an une seule .-valeur tirée sur une banque 
italienne. 3 

La police fiwdes recherches, des commis-
sions rogatoires furent envoyées en Italie, 
mais la banque intéressée eut le .moyen 
d'échapper aux investigations. Par suite, 
on perdait la trace de cet argent, et l'on 
n'avait pas pu encore établir comment Bolo 
en était devenu possesseur. On le sait à 
présent, c'est Cavallini qui fit opérer un 
virement de fonds déposés dans la banque 
italienne sur le Crédit lyonnais à Paris, et 
qui, accompagné de M. Sottolana, vint les 
toucher le 1er avril 1915. Le jour même, il 
allait les remettre à Bolo. 

La chaîne, qui semblait brisée en deux 
tronçons, est renouée. A présent, on sait 
comment Bolo a reçu l'argent allemand. 

LES ACCUSATIONS DE BOLO 
Paris, 15 octobre. — Nous avons dit que 

MeBonzon, défenseur de Bolo, avait remis au 
procureur général une lettre dans laquelle 
Bolo donnait des indications sur l'emploi 
des fonds qu'il avait distribues. 

Après avoir pris connaissance de cette let-
tre, M. Herbaux, procureur de la Républi-
que, a prié M6 Bonzon de lui fournir, tou-
chant les indications données, une note 
complémentaire. 

Au sujet de cette lettre de Bolo, 1' « Œu-
vre » écrit : 

« Cette lettre n'a pas trait à l'affaire de 
trahison. Elle a trait aux liaisons et aux 
démêlés de Bolo et de M. Charles Humbert. » 

Notre confrère publie ensuite la lettre, 
remplacée par un blanc de la censure, et 
ajoute : 

« Disons seulement que des trois person-
nes désignées au début de la lettre, la pre-
mière 

a La deuxième, Munir pacha, est l'ancien 
ambassadeur de Turquie à Paris et se trou-
ve en Suisse depuis de longs mois. 

» La troisième est 

celui-là même qui se laissa arracher le chè-
que Duval avec l'agrément du ministère de 
1 intérieur. » 

NOUVELLES COMMISSIONS ROGATOIRES 
Paris, 15 octobre. — On nous communi-

que la note suivante : 
«Le rapporteur a entendu ce matin un 

témoin dans l'affaire Bolo et a envoyé de 
nombreuses commissions rogatoires dans la 
même affaire tant à Paris qu'en province 
et à l'étranger. » 

LES CORRESPONDANTS DE CAVALLINI 

Paris, 15 octobre. — On sait que Sotto-
lana avait accepté de transmettre des cor-
respondances que lui envoyait d'Italie Ca-
vallini. L'artiste italien a précisé ce point 
en ces termes : 

« Vers la fin de 1914 et le commencement 
de 1915, je commençai à recevoir de nom-
breuses lettres de Cavallini. Il me priait de 
lui faire suivre la correspondance arrivée 
à Paris pour lui et me chargeait de quel-
ques menues commissions. Peu à peu, ses 
exigences augmentèrent sous l'excuse que 
la. poste ne marchait pas régulièrement, il 
m'envoyait des lettres que je devais mettre 
aux boîtes parisiennes ou apporter moi-
même aux adresses des enveloppes. Puis 
Cavallini m'envoya divers plis qu'il me 
priait d'aller porter chez différentes per-
sonnalités appartenant à la finance et à la 
politique, et ^ont Je dois taire le nom. i 

» C'étaient presque toujours de hautes, 
très hautes personnalités; on a prononcé le 
nom de certaines d'entre elles; seulement, 
ces lettres là étaient cachetées. Le procédé 
me parut quelque peu bizarre, mais Caval-
lini était un ami, vieux de quatorze ans, et 
je n'avais aucune raison de me méfier de 
lui. » 
DEUX DEPUTES ITALIENS 

NIENT CONNAITRE BOLO 
Rome, 14 octobre. — Le « Glornale d'Italia » 

publie des démentis des députés Marghieri 
et Maury, mis en cause par un journal ita-
lien au sujet de l'affaire Bolo et dans les-
quels les intéresses affirment qu'ils n'ont ja-
mais eu de relations avec Bolo. 

LE DEPUTE BRUNICARDI PROTESTE 
Rome, 15 octobre. — Le député Brunicardi, 

mis en cause par les journaux, afflrme : 
l.Qu'il n'a jamais reçu de télégrammes con-
ventionnels ni de Bolo ni du baryton Sotte-
lana, ni de personne; 2. que depuis les pre-
miers mois de 1915, c'est-à-dire avant la 
guerre, il n'a plus eu l'occasion de traiter 
avec Bolo qu'il connaissait depuis de lon-
gues années; 3. que Bolo a proposé au début 
de 1915 au député Brunicardi des affaires 
fantastiques de charbon et d'autres entre-
prises encore plus équivoques, mais qu'A a 
refusé de s'en occuper, et que lorsqu'il a 
connu la tentative de Bolo relative aux 
bœufs, comme il soupçonnait que cette af-
faire pouvait être équivoque comme celle 
du charbon, il s'est hâté de dénoncer la 
tentative et qu'il a ainsi contribué à la faire 
échouer. 

En Italie 
Nouveaux Sous-Secrétaires 

d'Etat 
Rome, 14 octobre. — Le député Bignami 

est nommé sous-secrétaire d'Etat des armes 
et des munitions, et le député Reggio, sous-
secrétaire d'Etat des transports. 

Les "Fuites" du Comité secret 
Paris, 15 octobre. — On sait qu'une en-

quête est ouverte pour retrouver le ou les 
auteurs des divulgations aux Comités se-
crets de la Chambre des députés. M. Fara-
licq, commissaire aux délégations judiciai-
res, qui a déjà procédé à quelques sonda-
ges, va commencer, dès aujourd'hui, des 
opérations plus actives. 

Mme Caillaux se bat 
avec une Garde-Barrière 

On lit dans l'« Ouest-Eclair » : 
« Le 7 octobre, vers onze heures et demie 

du matin, Mme Caillaux, femme de l'an-
cien ministre, député de Mamers et prési-
dent du Conseil général de la Sarthe, qui 
se rendait en automobile chez M. le doc-
teur Bréteau, à Bouloire, arrivait à l'Un des 
passages à niveau de la ligne de Mamers 
à Saint-Calais situé entre Saint-Michel-de-
Chavaignes et Bouloire. 

Comme les barrières étaient fermées, Mme 
Caillaux voulut les ouvrir elle-même, ainsi 
qu'elle avait fait à un précédent passage 
à niveaJi. 

Cette, fois, la garde-barrière s'y opposa. 
Mme Caillaux insista et bouscula la garde-
barrière. Il en résulta un pugilat en règle, 
au cours duquel des coups assez violents 
furent portés. Une enquête a été ouverte 
pur ce regrettable incident 

LE DEBARQUEMENT ALLEMAND DANS 
LE GOLFE DE RIGA 

Paris, 15 octobre. — Question préoccu-
pante, Jean Villars écrit dans Excelsior : 

Si les Allemands réussissent à s'établir 
dans l'île de Moon. ils pourront couper la 
commuiiication entre les golfes de Riga et 
de Finlande, ce qui obligerait les navires 
russes à abandonner sans tarder le golfe de 
Riga sous peine de s'y laisser embouteiller. 

Une flotte résolue à combattre à outran-
ce barrerait aisément la voie de Pétrograd. 
Mais où on est la flotte russe ? demande 
Polybo (Josgbh Reinach) dans le Figaro : 

Û y a eu êtes fautes heureuses. Le débar-
quement allemand aux îles serait-il la dé-
faite heureuse ? Pour un grand chef, une 
flotte intrépide, une armée solide et hardie, 
quelle magnifique partie à jouer ! 

L'ATMOSPHERE DEVIENT 
PLUS RESPIRABLE 

. C'est l'impression qu'éprouve M. Mauri-
ce Barrés (Echo de Paris) : 

On croit déjà sentir quelque bénéfice de 
l'épouvante où vivent en France les agents 
boches à demi-démasqués. L'atmosphère de-
vient plus respirable. M. Leygues a parlé 
heureusement de cette « pression atmosphé-
rique » que l'Allemagne essayait d'établir 
sur les âmes à prix d'or, à grand renfort 
de feuilles vendues et de traîtres. Réjouis-
sons-nous que cette centaine de misérables 
qui infectaient la France soient saisis ou à 
la veille de l'être. L'assainissement com-
mence; j'en veux pour preuve le relèvement 
sensible de la parole gouvernementale, qui 
de concession en concession s'abaissait vers 
un dangereux langage voisin du pacifisme. 
J'en veux pour preuve encore la décision de 
Kuhlmann, qui vient de briser net le piège 
pacifiste où ses agents à grand renfort de 
millions voulaient nous attirer. Renonce-t-il 
à des manœuvres éventées et à un personnel 
brûlé ? On peut l'admettre, mais il est indis-
pensable que sans plus de retard le gouver-
nement procède au nettoyage rapide et total 
exigé pour le salut public. 

UNE QUESTION DE M. CLEMENCEAU 
A M. RIBOT 

M. Clémenceau. dans l'Homme En-
chaîné, pose une question à M. Ribot à 
propos d'une déclaration à la séance de 
vendredi à la Chambre : 

Pourrais-je demander à M. Ribot, notre 
ministre des affaires étrangères, pourquoi, 
après nous avoir confié à la tribune le se-
cret d'une manœuvre allemande en vue I 
d'une ignominieuse paix séparée, dont le i 
prix serait l'Alsace-Lorraine, et nous avoir i 
annoncé qu'il en avait reçu la confidence j 
d'un <( haut personnage politique », H a cruf 
devoir, après un assez vif entretien avec unj 
éminent député, retrancher du « Journal! 
officiel » cette partie importante de sa décla-. 
ration ? Une telle réticence est bien , faite 
pour étonner. Seralt-U donc possible qu'uni 
si étrange suggestion, qui ne pourrait abouf. 
tir à rien de moins qu'à la consommation 
de notre ruine matérielle et morale, fût ve-
nue d'un politicien français ? Je ne veux 
pas le croire, mais je n'en serai bien sûr 
qu'après l'explication de M. Ribot. 

L'INQUISITION EN ESPAGNE 
 » 

Èirïoiîvantes Rêvêlatiosisà 

Parts, 15 octobre. — L'n Humanité » publie 
d'après un correspondant espagnol, qu'elle 
déclare bien renseigné et digne de toute con-, 
fiance, des renseignements sur des faits qui 
se seraient produits en Biscaye et dont au-
raient été victimes des socialistes. 

D'après ce correspondant, qui écrit fin sep-
tembre, on faisait à ce moment de nom-
breuses arrestations dans la zone minière 
de la Biscaye, où les grévistes, bien qu'au 
nombre de 20,000, obéissant aux instructions 
qu'on leur avait données de cesser le travail 
pacifiquement, n'aient commis aucun excès, 
n'ont provoqué aucun incident. Les gendar-
mes maltraitèrent cruellement ceux qu'ils 
arrêtèrent. 

Du 20 au 26 septembre, sont entrés à la pri-
son de Bilbao plusieurs camarades de la Ar-
boleda, faubourg de San Salvador del Valle, 
entre autres le conseiller municipal socialis-
te de ce village Rebolleda, auxquels les gen-
darmes firent subir le supplice suivant : ils 
leur mirent des chevilles entre les doigts, 

''puis serrèrent de plus en plus fort les oor-
ides, tandis qu'ils leur donnaient des coups 
de nerf de bœuf sur le dos. 

Le camarade Rael Carbonnell, président 
de la commission administrative de la Mai-
son du peuple de Bilbao, qui était en prison 
ft qui, aussitôt mis en liberté provisoire a 
réussi à passer en France, non seulement a 
recueilli de la bouche des martyrs le récit 
<jle leurs supplices, mais encore il en a vu 
Jes traces de ses propres yeux sur leurs 
mains enflées et leur dos violacé. Le témoi-
gnage de Carbonnell ne laisse aucun doute 
sur la certitude de ces faits. 

A Bilbao, on roue de coups les détenus jus-
qu'à ce que l'on arrive à leur faire dire ce 
qu'on veut, et on leur met des planchettes 
èjntre les doigts. 

Le correspondant donne une liste de ci-
toyens torturés paT les gendarmes; il rap-
rîorte ce fait relatif à l'un d'eux. Le sergent 
de gendarmerie, lorsqu'il remit en liberté 
Jlulian Rubio releva sa chemise ensanglan-
tée à la porte de la caserne et lui dit d'un 

LA CHASSE A LA PROPAGANDE 
EN ITALIE 

Paris, 14 octobre. — La lutte contre la 
propagande allemande à l'intérieur est 
presque aussi grave en Italie que la lutte | 
contre l'ennemi aux frontières. Les quel-
ques procès sensationnels qui viennent 
d'avoir lieu prouvent que, petit à petit, 
on est arrivé à découvrir les foyers ca-
chés de la conspiration austro-allemande. 
De nouveaux procès sont en cours et de 
nouveaux coupables sont déjà sous la 
surveillance de la police qui ne les laisse- | 
ra pas échapper. 

M. Jean Carrère, correspondant ro-
main du Temps, nous révèle des dessous 
intéressants de cette lutte : 

Le ministre de l'intérieur, M. Orlando, a 
organisé un service spécial d'investigations 
qu'il a détaché de la Sûreté générale, au-
quel il a donné un local séparé, une admi-
nistration autonome, et qu'il a mis en rap-
ports directs avec son cabinet. ' 

Ce service spécial d'investigations est di-
rigé par M. Gasti, un des plus fins limiers 
de la police italienne, et par le capitaine 
Gassetta, un des hommes les plus populai-
res de Rome. C'est à M. Gasti et à son ba-
taillon de collaborateurs qu'on doit la pour-
suite acharnée de l'espionnage qui se livre 
depuis plus d'un an. Ce sont eux qui ont 
découvert le fameux complot Valente, Ger-
lach et Cie. Détail bien moderne : ce fut en 
lisant attentivement la petite correspondan-
ce amoureuse d'un journal romain qu'ils fu-
rent conduits à trouver tout le fil de l'intri-
gue. Ils s'aperçurent que, bien souvent, dans 
la correspondance du même amant, reve-
naient les mêmes allusions à une brune, à 
une blonde, à une rousse. Il n'est pas de 
coutume, en effet, qu'un amoureux passe 
son temps à entretenir son amoureuse des 
faits et gestes d'une autre et surtout de trois 
autres femmes. En continuant la lecture, on 
découvrit que le ton n'était vraiment pas 
très passionné et que des allusions réité-
rées avaient un air tout équivoque. Finale-
ment, on crut comprendre que la brune 
était l'Italie, la blonde la France, la rousse 
l'Allemagne, etc. Dès lors, on n'eut plus 
qu'a suivre au jour le jour la correspondan-
ce pour être édifié. 

Quand on eut ainsi les fils principaux de 
l'intrigue, on découvrit V amoureux », grâ-
ce à sa propre écriture conservée dans l'a-
telier de typographie du journal. C'était le 
fameux Valente. Le reste suivit. 

Pour ce qui est du dernier procès qu'on 
vient de juger, sa découverte donna lieu à 
une expédition des plus aventureuses et des 
plus dramatiques, dont les péripéties entiè-
res pourraient inspirer un véritable a film en 
série » à la manière de Fantômas. 

C'est aussi au service spécial d'investiga-
tions que l'on doit la catastrophe de l'entre-
prise Lucca Cortese, dont on aura bientôt 
des nouvelles, et de surprenantes nouvel-
les, quand l'enquête sera terminée. 

LE VIN TROP CHER 
Dans le Journal, où il étudie cette ques-

tion, M. Lucien Desoaves écrit : 
Il est imprudent de soutenir que le vin 

« doit » être cher pour encourager le viticul-
teur a produire, le payer de ses peines et 
lui faire oublier les années d'épreuves es-
suyées. La guerre aussi est une calamité et 
qui commande des sacrifices et des restric-
tions. La parole la plus sage sans doute est 
sortie de la bouche du négociant qui m'a 
dit : « Pourquoi le vin est cher î Ah 1 mon-
sieur, ne cherchez pas midi à quatorze heu-
res ! On a trop parlé, voyez-vous, des nou-
veaux riches, des fortunes rapides, des gains 
fabuleux de ce temps-ci; on a créé un état 
d'esprit universel et déplorable; on a déve-
loppé l'amour du lucre au lieu de le com-
battre, et peut-être la hausse insensée du vin, 
comme de beaucoup d'autres produits, n'a-
t-elle pas d'autre cause?» 

Conseil de Cabinet 
Paris, 15 octobre. — Les ministres et 

sous-secrétaires d'Elat se réuniront ce 
soir, à dix-huit heures, en conseil de ca-
binet, sous la présidence de M, Painlevé. Nouveau Bombardement 

de la Région de Dunkerque j Réumon du Comité de Guerre 
Paris, 15 octobre (officiel). — Des avions 

allemands ont bombardé cette nuit la ré-
gion de Dunkerque. On signale plusieurs 
victimes dans la population civile. 

Paris 15 octobre. — Le Comité de guerre 
s'est réuni ce maitin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. Le général Patata 
.assistait à la réunion. 

ton ironique : « AUez-vousnen, vous avez vo-
tre compte. » 

Un nommé Juan Rey arriva à la prison 
de Bilbao couvert de meurtrissures, l'œil 
violacé et une dent arrachée. Six gendar 
mes de la Arboleda le frappèrent et lui 
firent subir le supplice des chevilles entra 
les doigts. Grégorio Villarejo resta plusieurj 
jours à la prison de Bilbao, sans pouvoir 
bouger, tant il avait été roué de coups. 

Toujours d'après le même correspondant i 
On a employé, en Biscaye, d'autres procé' 
dés de torture. Il y a eu des détenus qu< 
l'on a conduits au cimetière en leur di-
sant qu'on les y menait pour les fusiller, 
s'ils ne consentaient pas à parler, et un«' 
fois là, on les a mis devant le peloton 
d'exécution, dont les fusils chargés étaient 
braqués sur eux. 

Pour un autre prisonnier, la scène fui 
plus horrible encore. On lui fit tourner 1< 
dos au peloton, et les soldats déchargèrent 
leurs fusils plusieurs fois dans une autrfl 
direction. 

Cette parodie d'exécution a fini par pas-
ser des villages à la capitale de la pro-
vince. A Bilbao même, les deux frères Ali-
redo et Angel Campos, domestiques du ca-
sino républicain, de la calle Nueva, furent 
arrêtés et enfermés dans les cachots de 
la sûreté. Là, on voulut les forcer à dé-
clarer que l'on avait distribué des armes 
dans ledit casino, et, comme ils s'y refu-
sèrent, on leur dit qu'ils allaient être fu-
sillés et on les conduisit au cimetière des 
Anglais, qui se trouve dans la banlieue de 
Bilbao. Une fols là, on les adossa au mur., 
les fusils furent braqués sur eux pour qu'il* 
se décidassent à parler. Ces deux jeune: 
gens sont détenus à la prison de Bilbao. 

Il y a des détenus qui sont au secret de 
puis plus de quarante jours, comme le pré-
sident du Syndicat de la métallurgie José 
del Rio et le médecin socialiste de Gallartï 
Ruftno Castanos. 

Pour que la terreur soit plus grande, or 
emprisonne les femmes. 

Communiqués français 
Du 14 Octobre (33 heures) 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenue très vive au cours de la jour-
née sur le front de l'AISNE, notamment 
dans la région des plateaux entre AIL-
LES et CRAONNE, ainsi que sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE. 

Aucune action d'infanterie. 
Dans les VOSGES, un coup de main en-

nemi sur nos petits postes au sud de 
l'HARTMANNSWILLERKOPF est resté 
sans succès. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 15 Octobre (14 beures) 
SUR LE FRONT DE L'AISNE, l'activité 

des deux artilleries s'est maintenue très 
vive dans la région ,des plateaux ENTRE 
AILLES ET CRAONNE. 

EN CHAMPAGNE, nous avons effectué 
un coup de main dans les lignes alleman-
des A L'EST DE MAISONS-DE-CHAMPA-
GNE et ramené une dizaine de prison-
niers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, actions d'artillerie violentes au NORD 
DE LA COTE 3U. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du 14 Octobre (SS heures 30) 

Les troupes des comtés de l'Est ont exé-
cuté avec succès cette après ■ midi un 
coup de main sur les tranchées alleman-
des au sud-est de MONCHY-LE-PREUX 
et fait un certain nombre de prisonniers. 

Grande activité des deux artilk nes au 
cours de la journée sur le front, de ba-
taille. Aucune action d'infanterie. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous dans la-journée du it s'élève défini-
tivement à NEUF CENT QUARANTE-
TROIS, dont quarante et un officiers. 

Hier, en raison du temps, l'activité aé-
rienne a été faible. Nos pilotes ont fait, 
dans les intervalles de beau temps, quel-
que travail d'artillerie et de photographie 
et reconnu les nouvelles positions alle-
mandes. 

Une de nos patrouilles a rencontré une 
formation ennemie deux fois plus forte 
qu'elle et a livré un combat acharné au 
cours duquel quatre de nos aéroplanes se 
sont perdus. 

Les appareils engagés ayant combattu 
à très faible distance les uns des autres, 
il nous a été impossible de nous rendre 
compte du nombre d'ennemis abattus. 

Des pilotes alliés qui n'ont, pas pu ar-
river assez tôt pour prendre part à la 
lutte ont vu de loin plusieurs avions alle-
mands tomber désemparés. 

Du 15 Octobre (après-midi) 

L'ennemi a violemment bombardé cette 
nuit nos positions de la crête principale 
au sud de BROODSE1NDE. Aucune ac-
tion d'infanterie. 

Au cours du raid exécuté par nous hier 
après-midi au sud-est de MONCHY-LE-
PREUX, des troupes des comtés de l'est 
ont fait trente-cinq prisonniers et enlevé 
deux. mitrailleuses. Environ deux cents 
ennemis ont été tués par notre infanterie 
et sept abris détruits. 

Un autre coup de main effectué la mit 
dernière au nord de RŒUX par des trou-
pes territoriales du North-Midland a per-
mis de tuer un certain nombre d'ennemis, 
de détruire des abris et de faire douze pri 
sonniers. 

 $ 

MM. Painlevé et Louckeur 
viennent d'avoir avec les Ministres anglais 

d'Importantes Conférences 

Paris, 14 octobre. — M. Painlevé, prési. 
dent du conseil, ministre de la guerre, et 
M. Loucheur, ministre de l'armement, sont 
rentrés cette après-midi de Londres, où ils 
ont eu de nombreuses conférences avec les 
divers membres du gouvernement anglais. 

 -sr-

Un Projet d'Attaque anglo-américaine 
contre les Bases de Sous-Marins 

Washington, 15 octobre. — A la suite de 
l'arrivée de l'amiral Mayo, porteur de pro-
jets d'une coopération complète entre les 
marines anglaise et américaine, on a ap-
pris avec beaucoup d'intérêt qu'il s'agit 
d'une attaque combinée sur les nids de sous-
marins de la flotte allemande. 

Les Événements de Russie 
Le Préparlement sera le Conseil 

provisoire de la République 
Pétrograd, 14 octobre. — Le gouvernemen: 

provisoire a décidé de maintenir au pré 
parlement la dénomination de Conseil pro 
visoire de la République russe. Le prépar 
lement comprendra 655 membres, dont 38( 
représentants des éléments démocratique* 
et 167 représentants de la bourgeoisie. 

La séance d'ouverture est fixée au 18 oc 
tobre. 

La Mentalité de l'Armée serait meilleurt 
Pétrograd. 14 octobre. — M. Kerensky, 

dans une communication téléphonique ave< 
M. Konovaloff, vice-président du conseil 
resté à Pétrograd, a signalé qu'il avait en 
registré avec satisfaction un apaisement ne 
table dans l'état d'esprit des troupes. 

Le Débarquement allemand 
dans les Iles russe) 

LE CALME A PETROGRAD 
Pétrograd, 13 octobre. — La nouvelle dr 

débarquement des Allemands a été accueil 
lie par la population de la capitale ave' 
un calme parfait. 

Les Journaux du soir constatent unani 
mement que le débarquement allemand 
tout en étant une opération sérieuse poui 
la situation stratégique générale russe ne 
constitue pas une menace immédiate pou? 
Pétrograd. 

L'IMPORTANCE DES FORCES NAVALES 
Pétrograd, 14 octobre. — Selon les rensei 

gnements reçus par le ministère de la ma-
rine, huit dreadnoughts, une douzaine de 
croiseurs légers, quatre torpilleurs et trente 
dragueurs de mines ont coopéré au débar 
quement des Allemands dans l'île d'Œse! 

La Frontière austro-suisse 
est- fermée 

Turin, 15 octobre. — La frontière entre 
l'Autriche et la Suisse vient encore d'êtr; 
fermée. On attribue cette mesure à dei 
émeutes qui auraient éclate en Rohême, lei 
autorités ne voulant pas que ces nouvelle! 
se répandent à l'étranger. 

D'importants mouvements de troupes al 
lemandes ont eu lieu récemment en Autri 
che. 

Attribution de la Fourragère 
La fourragère est conférée par le général 

commandant en chef les armées aux 43e, 
53e et 0e régiments d'infanterie coloniale. 

Pas d'Accord financier entre 
la Suisse et l'Autriche-Hongn 

Berne, 15 octobre. — Certains journau) 
ont annoncé des pourparlers entre la Suiss 
et l'Autriche au sujet d'un accord flnan 
cier. La nouvelle est absolument faus 
se. Certaines discussions économiques son 
pendantes avec l'Autriche-Hongrie. mais i 
n'est pas question d'un aceprd financier. 

En Grèce 
L'ANCIEN DIRECTEUR DES PRISONS 

MILITAIRES CONDAMNf 
Athènes, 13 octobre. — Le conseil de guer 

ra a condamné à dix mois de prison l'officiel 
Yannacopoulos, ancien directeur des prisoni 
militaires, qui avait maltraité des citoyen! 
emprisonnés lors des événements du 1er dé 
cembre. 

LE PROCES DES MINISTRES FELONS 
Athènes, 15 octobre- — Le sous-chef de la 

police Calambaka a exposé devant la com-
mission parlementaire chargée d'enquêtfeï 
sur l'action des cabinets Lambros et Scou-
loudis la façon dont étaient organisées lof 
bandes macédoniennes pour maintenir la 
contact avec les Allemands. Il a affirmé qu< 
l'aide de camp du roi Manos et les autres 
officiers supérieurs dirigeaient ces organi 
sations. » 

MM. Lambros et Scouloudis ont refusé df 
déposer devant la commission. Ils parle-
ront devant la Haute Cour s'ils y sont défé-
rés. 

UNE LETTRE DE LA REINE SOPHIE 
Jl ressort des dépositions qui ont été pro-

duites devant la commission d'enquête, 
qu'un service d'agents de liaison avait ét« 
établi entre Athènes, Sofia, Berlin et Cons-
tantinople. Avec le concours et la compli-
cité du ministère des affaires étrangères 
d'alors, qui mit à la disposition de ce ser-
vice des courriers de cabinet, des relation» 
furent nouées entre le gouvernement pré-
sidé par M. Lambros et les empires cea 
traux. La commission d'enquête a saisi unf 
lettre de l'ex-reine Sophie adressée à M. 
Théotokis, ministre de Grèce à Berlin, pal 
laquelle elle l'informait que l'armée allié< 
préparait une offensive pour le 2 août 1916 
La reine' ajoutait : « Il est possible que cetW 
offensive soit retardée; nous allons voir ci 
que pensent faire les alliés. » 

En Espagne 
MISES EN LIBERTE 

Barcelone, 14 octobre. — L'ordre a é,t& 
donné de mettre en liberté tous les détenu^ 
arrêtés lors des derniers événements de la 
ville, contre lesquels aucune instruction jw 
diciaire n'a été ouverte. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNÏ 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE XV 

Vers la Mort 
(Suite; 

Frédéric de Hohenzollern écumant de rage 
^e tourna vers les valets. 

— Çà, qu'attendez-vous, misérables? La 
«omedie n a-t-elle point assez duré ? La corde 
[jeu cou de ces hommes et qu'on les pende 
! (Vivement ! 
'.. Mais aussitôt, Jacqueminot et Trinqua-

jollo, bousculant les valets, sautèrent sur 
"jeeux qui étaient le plus près d'eux, 
i Les cordes étaient tombées de leurs mains. 

Jacqueminot avait arraché son ênée à. un 
ehevalier et Trinquabollo avait pris à Lud-
jwlg la grande épèe à deux mains qu'il por-

"u! m. sea Écaille» 

— Nous ne sommes pas encore pendus, Fré-
déric de Hohenzollern 1 s'écria l'escholier, et 
si nous devons mourir, ce sera en nobles 
hommes et après t'avoir chèrement fait 
payer notre mort... Trinquabollo, sus au 
bandit ! 

La large ôpée du colosse tournoya. 
La tête d'un soudard roula à terre. 
Jacqueminot avait déjà fendu le crâne 

d'un homme écarlate. 
Tous deux coururent à Zollern. 
Mais alors il se produisit quelque chose 

d'extraordinaire. 
Des trompettes retentirent avec fracas, 

tandis que la cour s'emplissait d'archers, 
tandis que des hallebardiers et des gens 
d'armes envahissaient les remparts, con-
duits par une jeune tille. 

' Un chien bondissait. 
C'était Amadis, qui, fou de joie; reconnais-

sant Jacqueminot, s'élançait. 
Zollern, affolé, cria : 
— Gog... Gog est ressuscité 1 
Et il recula, saisi d'épouvante à la vue de 

ce chien qu'il avait pendu et qui surgissait 
d'aussi démoniaque façon. 

Amadis, qui courait vers l'escholier, passa 
entre les jambes de Zollern, qui perdit l'é-
quilibre et tomba; mois, en tombant, sa 
tête, dont le casque avait roulé à terre, vint 
heurter violemment le fer d'une des po-
t6IlCGS, 

Le crâne ouvert, il resta sur le sol, im-
mobile. 

Au même moment, des cris furieux emplis-
saient l'air. 

Par le pont-levis baissé s'engouffraient 
les soldats de Rupert, 

La confusion était telle, que les vassaux 
L.de Zollern, terrifiés, jetaient leurs armes^hlant ne r-econmaître -personne-

se rendaient, levant les bras au ciel en 
criant : 

— Compagnons ! Compagnons ! 
Jacqueminot avait pris Zita dans ses 

bras... 
Trinquabollo, lui, voyant tomber Zol-

lern, avait aussitôt couru à Charlotte, tran-
ché ses liens, et, lui faisant un rempart de 
son corps, vociférait : • 

— Corpô di baccho I signora ! vous allez 
voir comment il se bat pour vous, le ba-
ron que vous venez de nommer. 

Rupert apparut, cria d'une voix ton-
nante : 

— Bas les armes ! Tuez quiconque résis-
te... Où est Zollern ? 

— Le voici, mon cousin, dit Charlotte, 
poussant du pied le corps inanimé de son 
mari, voici le félon Frédéric de Hohenzollern, 
justement meurtri par la potence qu'il des-
tinait à mes amis. 

CHAPITRE XVI 
La Prédiction se réalise 

Sous les épaisses courtines de son lit qui 
masquaient la lumière à s*s yeux cligno-
tants, Frédéric de Hohenzollern regardait 
d'un œil égaré les docteurs appelés à Kir-
.ohausen par Charlotte. 

Depuis deuy iours qu'il était dans le châ-
teau de sa femme, le burgrave, transporté 
là par les soins du prince, n'avait pas pro-
noncé une parole. 

Il s'était laissé panser docilement, avait 
bu, avait mangé, mais n'avait pas répondu 
aux questions, formulé la moindre deman-
de. 

Son regard errait de l'un à l'autre, sem-

Seulement, quand il voyait sa femme, il 
avait une sorte de tressaillement convul-
sif. 

Enfin les docteurs les plus célèbres, étant 
appelés pour donner leur opinion sur la 
santé de l'illustre malade, ' avaient après 
de longues discussions et de nombreux exa-
mens décidé de faire part à la margrave 
du résultat de cette docte consultation. 

Charlotte de Nuremberg, se rendant à 
leur désir, vint dans la chambre de Fré-
déric. 

Elle était tout en larmes. 
Elle avait, l'avant-veille et sur les indica-

tions du comte de Kirchausen {Jacquemi-
not), fait rechercher dans la citerne les 
restes du baron Aldorf, qu'elle croyait 
mort. Or, Aldorf était vivant — mais fou. 

La misérable loque humaine qu'on avait 
retirée de ce puits qui devait être sa tombe, 
et qui n'avait prolongé sa vie qu'en dévorant 
sa compagne, offrait aux yeux un spectacle 
terrifiant. 

Les cheveux blanchis, les yeux hagards, en 
proie à un tremblement nerveux que rien n« 
pouvait calmer, le visage barbouillé de sangv 
couvert d'immondioes et de boue, les vête-
ments déchirés, ayant aux lèvres un effroya-
ble rictus, Aldorf, retiré de sa tombe, profé-
rait sans relâche ces mots : 

— Bouffon ... les coupes... les coupes... Fré-
déric... Karola. 

On ne pouvait lui faire prononcer d'autres 
paroles. 

Charlotte, à prix d'or, avait obtenu que des 
médecins réputés passent leurs jours et leurs 
nuits à le veiller, offrant une fortune à qui 
lui rendrait la raison. 

Mais ax\a pouvait la aeiaann on ar&SÊXlcA 

d'une telle loque dont le cerveau avait subi 
de si terribles émotions î 

Au chevet d'Aldorf, Charlotte oubliait aisé-
ment son mari, dont le mutisme, lui sem-
blait-il, provenait de la colère qu'il éprou-
vait à se voir vaincu et sous la domination 
de sa femme. 

Elle croyait à un délire simulé et attendait 
avec impatience le moment où Frédéric se 
déciderait à parler, voudrait agir en maî-
tre, aurait recouvré sa santé pour l'envoyer 
dans la citerne remplacer Aldorf. 

Naturellement, tous ignoraient l'odieux 
supplice subi par Charlotte. 

S'ils avaient connu la vérité, ils auraient 
mis en pièces le margrave. 

Mais Charlotte de Hohenzollern ne tenait 
pas à ce qu'on sût les outrages dont elle 
avait été victime. 

Etaient au courant, Rupert, Zita, Jacque-
minot et Trinquabollo. 

Du silence de ces quatre personnes elle 
était sûre. 

Et quant aux autres, les soudards de Lud-
wig, elle avait trouvé le moyen de leur im-
poser silence. 

D'abord, elle avait promis à Zollern la vie 
sauve aux onze soudards de Ludwig, à la 
condition qu'ils pendraient eux-mêmes leur 
capitaine à l'une des potences destinées à 
ses défenseurs. 

Allègrement les soudards, pour sauver leur 
vie, avaient mis la corde au cou de Ludwig, 
qui fut hissé à la plus haute potence. 

Le capitaine ainsi pendu par ses fidèles 
soldats, Charlotte fit aussitôt trancher la tête 
aux onze soudards en disant : 

— Il est honteux de sacrifier ainsi la vie de 

Une pareille trahison ne mérite aucune pitié 
et annule la promesse que j'ai faite. 

Le prince Rupert, après cette exécution 
sommaire, se chargea de la garnison, qui fut 
passée au fil de l'épée, et, pour se dédomma-
ger de son dérangement, i! garda le château 
de Zollern, où il mit ses hommes d'armes 
avant de reconduire à Kirchausen sa chère 
cousine, ainsi que Frédéric de Hohenzollern 
qui, pansé légèrement, fut attaché au dos 
d'un cheval et transporté ainsi jusque chez 
sa femme. 

C'est miracle si le burgrave ne périt pas 
en chemin, car on ne lui donna nul soin, 
pas même à boire un gobelet d'eau. 

Il fut interné dans sa chambre, livré aux 
médecins, et Charlotte, en s'occupant d'Al-
dorf, attendit la décision des éminents doc-
teurs chargés d'examiner son mari. 

Mandée près d'eux, elle dit : 
— Eh bien! se décide-t-il à parler7 Va-

t-il rester encore muet? Est-ce feinte, ou 
a-t-il perdu l'usage de la parole ? 

Zollern, comme s'il n'attendait que ces 
questions, éclata soudain d'un rire enian-

-Aimable créature... Donne-moi de petits 
moutons... petits moutons pour habiller de 
rouge et faire des soldats. Je serai 1berger, 
Zita sera bergère... Ho ! .le vilain coq f au-
ve. Il s'appelle Jacqueminot... C est un coq 
de France, mais l'aigle noir le mangera 
Hardi... Hardi! sus au coq, mon grand ai-
gle, sauvage, l'aigle de Hohenzollern... Et 
brusquement il éclata en sanglots. 

Le plus âgé des médecins, prenant un 
air de circonstance, déclara d'une voix 

emU-rrès ^ jjaute .dame^ 

avec regret que nous vous annonçons que| 
le margrave Frédéric de Hohenzollern, vex 
tre époux, est privé de raison. 

— Fou! s'écria Charlotte joyeuse, il est 
f0puis son visage se rembrunit aussitôt, et, 
haîneusc, elle murmura: 

— Ma vengeance m'échappe... il ne souf< 
frira pas. A. , ... 

D'un geste royal elle congédia les discn 
pies d'Esculape, et resta seule avec le ma' 
Sade. 

Elle le considéra longuement, pensive, 
puis, sans un mot, quitta la chambre pou* 
se rendre auprès d'Aldorf. 

En chemin, elle rencontra Jacqueminot. 
— Ah ! comte, lui dit-elle d'une voix irri< 

tée, je n'ai pas de chance. Frédéric est fou... 
Il est fou... et je ne puis le torturer. Sa fo-
lie le rend sacré pour tous. 

— Fou! dit Jacqueminot, dont le visage; 
inquiet s'éclaira soudain, il est fou 1 

Mais, voyant l'air chagrin de Charlotte, H 
sut apaiser la joie qu'il allait laisser pa-
raître, joie bien naturelle, car il craignait 
que Frédéric n'eût raconté à sa femme qua 
c'était lui, Jacqueminot, qui l'avait rensei* 
gnô sur la trahison d'Aldorf et l'infidélité 
de Charlotte. 

— Oui, continua la margrave, toute ven-
geance m'est interdite de ce côté,*mais una 
autre me reste. 

— Vraiment, noble dame, laquelle ? 
— Un paysan qui passe pour faire des mfc 

racles et que j'ai appelé en désespoir àd 
cause, voyant l'impuissance des médecinal 
à le sauver, m'a affirmé qu'Aldorf guérhv»-' 
La raison lui reviendra... 
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LES OPÉRATIONS NAVALES EN BALTIQUE 

ï*es Allemands sont contraints d'évacuer File de 
mais ils se maintiennent dans File d'Œseî 

 « 
L'Ennemi perd quatre Torpilleurs — Un Croiseur hoche échoué 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Pétrograd, U octobre. 
Pendant la fournée du i2 octobre, l'en-

hfiemi, débarqué sur VILE D'OESEL, a 
ipccupé une partie de- l'île. 
) MER BALTIQUE : Dans la soirée du 

octobre, on a appris que des dêtache-
iments de motocyclistes ennemis s'étaient 
[approchés de ORR1SAAR, à l'est de 
ÎV1LE D'OESEL et avaient tenté de s'em-
hparer de la digue de VILE DE MOON. Us 
'Jurent repoussés. Le combat continue 
mvee les troupes qui ont débarqué, et les 
'javant - gardes ennemies repoussent nos 
aroupes dans la direction du sud-ouest. 

Le débarquement des troupes ennemies 
Isur l'île d'ŒSEL a continué le 43 octobre. 
iLa région du débarquement est gardée du 
icôté de la mer par des forces maritimes 
^considérables. En même temps, quelques 
\vaisseaux ennemis ont engagé un combat 
ïavec une de nos batteries maritimes sur 
U'île Dago. D'après les renseignements re-
{çus, quatre torpilleurs ont été coulés par 
lie feu de cette batterie. Un des croiseurs 
fennemis qui bombardait la batterie a 
jéchoué sur un bas-fond, Notre batterie fut 
■^complètement détruite par le feu de Var-
itillerie ennemie, ce qui permit à l'ennemi 
{d'opérer sur l'île de DAGO un débarque-
ment de peu d'importance. L'ennemi ne 
mut tenir et fut obligé de retourner sur ses 
Wiavires. 

Le 13 octobre au matin, nos navires ont 
sréussi à empêcher les forces navales en-
nemies de pénétrer dans nos eaux entre 
Ues îles de DAGO et d'ŒSEL. Au cours de 
l'ces deux fours de combats navals, nos 
'•pertes ont été insignifiantes. 

; Concurremment avec le débarquement, 
Wennemi continue à opérer sur la rive 
]courlandaise du détroit d'IRBENO. Au 
'pours de nombreuses reconnaissances, de 
^combats aériens dans la région de l'île 
tà'ŒSEL, notre pilote Glahtionov a abattu 
kin aéroplane ennemi. 
f FRONTS NORD-OUEST, SUD-OUEST 
JET ROUMAIN : Fusillades et reconnais-
sances d'éclaireurs. 
j FRONT DU CAUCASE : Le H octobre, 
l'dans la direction de KEMASK, à 25 vers-
âtes au sud-ouest d'ERZINDJIAN, les 
[(Turcs, à l'effectif d'un bataillon, ont pris 
Si'offensive, et, malgré le feu ouvert par le 
)poste, se sont approchés de nos tranchées; 

mais il.; ont été repousses et dispersés 
par la fusillade et les grenades. 

Dam la vallée de MERIVANO, au sud du 
LAC DE ZORIBAR, nos avant-gardes ont 
engagé un combat avec les éclairews en-
nemis. 

MEîi NOIRE : Nos torpilleurs ont dé-
truit, près des côtes d'ANATOLlE, onze 
vaisseaux charges et ont fait trente pri-
SJnniers.i 

Nouveaux Progrès ennemis 
Pétrograd, 13 octobre. — L'élal-mafor 

de la marine annonce que depuis le pre-
mier débarquement des Allemands dans 
l'île d'Oesel jusqu'à dix heures du matin, 
le 13, l'adversaire a réussi à forcer la ré-
sistance de nos troupes et à prendre pos-
session de toute la partie nord'et est de 
Vile, en s'approchant à douze verstes 
d'Aremsburg. Nos troupes occupent tou-
jours la presqu'île Svjorbe-Serel. 

Note. — Aremsburg : cheMieu de district 
de l'île d'Oesel, dans la mer Baltique, 
compte 5,500 habitants. 

Kerensky exhorte h Flotte de la Baltique 
à faire son devoir 

Pétrograd, 13 octobre (retardée). — Le pré-
sident du conseil et généralissime Kerensky 
a adressé au commandant en chef des ar-
mées du front nord le télégramme suivant: 

« Dites à la flotte de la Baltique que l'heu-
re redoutable de l'épreuve est venue. La Rus-
sie attend pour son salut un effort vaillant 
de la marine, et moi, comme généralissime 
Je donne aux matelots le commandement de se sacrifier. 

» L'heure vient où la flotte de la Baltique 
peut défendre l'honneur de la patrie et les 
grandes traditions de la liberté et de la ré-
volution. Il est temps de réfléchir sérieuse-
ment, de cesser du coopérer involontaire-
ment à la cause ennemie. La garnison de 
Cronstadt a fait déjà par son attitude que 
les ressources défensives de la forteresse ne 
sont pas complètes. 

» Que tous "se rappellent que la patrie ne 
pardonnera pas la légèreté criminelle ou 
l'instigation malveillante I 

» Que l'abominable crime" du cuirassé 
« Pétropowlovsk » soit racheté ! 

» Que la flotte repousse l'ennemi sous le 
commandement de ses officiers, dont l'a-
mour de la patrie est connu de toute la 
Russie ! » 

flrmée d'Orient I La Bataille des Flandres 
Salonique, 13 octobre. 

Au cours de la nuit, dans la région des 
J. U..S, les troupes russes ont repoussé un 
métachem&nt de reconnaissance, ennemi. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
Su front.-. 

Gommoniqué italien 
Rome, U octobre* 

Des actions, fréquentes mais dispersées, 
Kmt eu lieu depuis le STELVIO jusqu'au 
SiOMBON. 
i Sur le PLATEAU DE BAINS1ZZA et 
pur le front méridional du CARSO, il y a 
jeu de violents échanges de rafales de feu, 
'fies détachements ennemis qui tentaient de 
se rapprocher de nos positions de VRHO-
ŒC, à l'ouest de CHIAPEVANO, ont été 

vromptement repoussés. 
fi 

Lès Hydravions italiens 
jboiabardent des Torpilleurs autrichiens 

Rome, 14 octobre (officiel). — Hier, 
tiers iti h. 30, nos hydravions ont bombar-
de efficacement quelques torpilleurs enne-
mis naviguant près de la côte d'Istrie. 

Une forte explosion a été constatée- sur 
ïvn d'eux., 

Dunkerque à l'Ordre de l'Armée 
Paris, 14 octobre. — M. Painlevé, «résident 

du conseil, ministre de la guerre, accompa-
gné de MM. Loucheur, ministre des muni-
tions, et Franklin-Bouillon, ministre d'Etat, 
ainsi que du générai Foch, a visité Dunker-
que afin de se rendre compte "de l'état de 
la ville, décider les mesures que comporte 
la situation et exprimer aux autorités et à 
la population si éprouvée l'expression de la 
sympathie du gouvernement. Reçus à l'hô-
tel de ville par le général Laboria, gouver-
neur, et le commandant Terquem, maire, ce 
dernier a exalté le moral de la population 
dunkerquoise, toujours flère de sa glorieu-
se histoire. 

Le président du conseil a répondu*en an-' 
nonçant que la ville de Dunkerque était citée 
à l'ordre de l'armée. Cette citation complè-
te celle de 1793, par laquelle Dunkerque a 
bien mérité de la patrie. 

Quelques Compagnies grecques 
viendraient sur notre Front 

Athènes, 14 octobre. — Il serait question 
d'envoyer sur le front français quelques 
compagnies d'evzones prélevées parmi les 
formations qui combattent actuellement sur 
le front de Macédoine, afin que le drapeau 
hellénique soit lui aussi représenté sur le 
plus important des fronts. L'idée est accueil-
lie avec la plus grande faveur par les mi-
lieux militaires et politiques hellènes 

Allemagne 
LES CONSERVATEURS 

CONTRE KUHLMANN 
Genève, 14 août. — Si M. de Kuhlmann es-

pérait se concilier les conservateurs en 
faisant ses déclarations touchant l'Al-
jsace-Lorraine, il a perdu sa peine. La « Ga-
izette de la Croix » et la « Deutsche Tages-
feeitung » combattent sa candidature au pos-
Ite de chancelier avant même qu'il en ait 
i..;.; sérieusement question. 

Les Mutineries allemandes 

Désordres à bord du Cuirassé " Bayern11 

Copenhague, 14 octobre. — Au mois de 
février s'étaient déjà produits de graves dé-
sordres à bord du cuirassé i Bayern ». La 
Jcause en était due à l'insuffisance des vi-
*res. Les matelots avaient attaché un sous-
bîflcier à un câble afin de le faire dispa-
raître dans la mer. La tentative fut décou-
verte, et quelques centaines de matelots fu-
irent emprisonnés et déférés à un tribunal 
île Cologne, qui les condamna aux travaux 
tforcés. 
' La dernière mutinerie s'est produite au 
£nois d'août, car la sentence de mort a été 
Rendue le 30 août et exécutée le 5 septem-

LES MUTINERIES CONTINUENT 
Amsterdam, 14 octobre. — Les mutineries 

continuent dans la flotte allemande Plu-
sieurs marins qui refusaient de servir à 
jpord des sous-marins ont 'été fusillés. 

La Santé de M. Venizelos 
Athènes, 14 octobre. — Une consultation 

des principaux médecins de M. Venizelos 
vient d'avoir lieu. Les praficiens ont cons-
taté qu'il n'y avait absolument aucune rai-
son do s'alarmer ; les symptômes qui avaient 
provoqué les récentes inquiétudes étaient 
dus à un léger et passager malaise affectant 
les oreilles et provenant aussi du surmena-
ge. M. Venizelos, qui prend quelque repos 
dans les environs d'Athènes, sera rétabli 
dans peu de jours. 

t 
immense Incendie aux Puits 

de Pétrole de Bakou 

16,000 TONNES DE NAPHTE DETRUITS 
Odessa, 14 octobre. — Un grand incendie 

fait rage actuellement à Bakou, aux sour-
ces de pétrole. Plus de 16,000 tonnes de 
nantit' et 2,400 tonnes de kerosino ont dé-
jà été détruits. La ville est recouverte d'un 
ppais voile de fumée et éclairée par les 
iflamm£s. 
ïLes pertes matérielles sont énormes. Le 

.■«ombre des victimes humaines n'a pas en» 
Score été établi. La cause de la catastrophe 
Igst inconnue. 

La Circulation de l'Essence 

PaTis, 14 octobre. — L' « Officiel » publie 
jfles instructions relatives à l'application du 
ïléeret du 31 août 1917 réglementant le con-
trôle de la circulation de l'essence de pé-
Jtrole. 
i Ces instructions réglementent à partir- du 
4er novembre 1917 le contrôle de la circula-
iion de l'essence dans les entrepôts de vrac 
kles rafflneurs et interdisent l'expédition 
«l'essence des établissements soumis au con-
trôle sans un titre de sortie, 
i La redevance de ii fr. par hectolitre pré-
ïvue à l'article 7 du décret sera perçue cha-
que mois au moyen d'ordres de versement 
jétablis par le ministre du ravitaillement gé-
néral au nom de chaque raffineur. . 

En Angleterre 
Un Pacifiste de Marque 

qui s'amende 
Londres, 15 octobre. — M. Ramsay Macdo-

nald, député, qui était connu jusqu'ici pour 
ses idées pacifistes, a dît dans un discours : 

i Nous ne voulons pas d'une paix boiteuse 
ou d'une paix à tout prix qui nous condui-
rait à une nouvelle guerre dans dix ans. 
Nous voulons faire disparaître îoutes les 
causes de guerre. » 

L'Aviateur Mesguich disparu 
Paris, 15 octobre. — Un des chasseurs de 

la première heure, le lieutenant Mesguich, 
vient de disparaître au cours d'une recon-
naissance en mer. A l'escadrille M-S-12, il 
se signala par une ardeur infatigable, livra 
bataille à plusieurs avions ennemis. 

Les Dames américaines 
et nos petits Réfugiés 

New-York, 15 octobre. — Il a été formé un 
groupement spécial de jeunes femmes sous 
les auspices de l'American Fund French 
Wounded, qui a pour but de prendre soin 
des enfants abandonnés dans la zone de 
guerrex et dans les villages dévastés de 
France. 

tituée une Fédération vraiment nationale, 
fidèle image des Associations régionales, 
composées exclusivement de mutilés. 

Congrès des Mutilés et Réformés 
Toulouse, 15 octobre. — Le Congrès de la 

Fédération des mutilés et réformés s'est ou-
vert hier, à Toulouse, sous la présidence de 
M. Garric, de Toulouse, assisté de M. Le-
monnier, président de la Fédération natio-
nale. 

Après une vive discussion, soulevée par 
les délégués marseillais, l'assemblée a dé-
cidé de se séparer du bureau de la Fédéra-
tion, représenté par MM. Lemonnier et 
Faure, et a voté un ordre du jour manifes-
tant sa volonté d'être administrée par un 
bureau exclusivement composé de mutilés 
de guerre. 

M. Brioule, président de l'Association de 
Marseille, a fait émettre le vœu que seuls 
ceux qui ont combattu, aient le droit de por-
ter l'insigne des réformés. 

M. Rolland, délégué de Marseille, deman-
de également que la médaille militaire ne 
soit accordée qu'à ceux qui l'ont gagnée au 
feu. 

M. Bedoucc, député de la Haute-Garonne, 
a promis de demander à la Chambre que 
«les emplois dans les administrations de 
l'Etat et des communes, soient réservés aux 
mutilés. 

M. Foucault, délégué du ministre, appor-
te, aux applaudissements du Congrès, des 
précisions sur le projet de loi Masset et a 
affirmé que les pensions sont intangibles et 
ne sauraient, en aucun cas, être diminuées, 
quelle que soit la situation du titulaire. 

Le Congrès a décidé ensuite que soit cons-

La Classe 89 Va être 'libérée 
Paris, 15 octobre. — On sait que le pré-

sident du conseil avait annoncé à la Cham-
bre la libération prochaine de la classe 
1889. Toutefois, la difficulté qu'il y avait a 
remplacer les 12,000 mobilisés de cette clas-
se' travaillant dans les usines de guerre 
avaient jusqu'ici retardé l'exécution de cette 
mesure, impatiemment attendue. 

Nous croyons savoir qu'elle ne saurait tar-
der à aboutir. M. Mourier, sous-secrétaire 
d'Etat de l'administration générale de la 
guerre, a en effet proposé à M. Louçheur, 
ministre de l'armement, de mettre à sa dis-
position les Sénégalais retirés du front en 
raison de la mauvaise saison. Ceux-ci se-
ront employés de préférence dans les usi-
nes et établissements militaires du Mitil. 
L'utilisation de cette main-d'ôuvre permet-
trait de renvoyer dans leurs foyers les 
vieux R. A. T. de quarante-huit ans. 1 

L'Affaire Turmel 
LA MISE EN LIBERTÉ DE Mme TURMEL 

REFUSEE 

Paris, 14 octobre. — La demande de mise 
en liberté provisoire formulée hier par Mme 
Turmel a été rejetée ce matin. Ce rejet a été 
notifié à M6 Bonzon. La défense ne compte 
pas faire opposition à cette dadonnance. 

 « _i_ 

L'Affaire de "Bonnet Rouge" 
LES AGISSEMENTS D'ALMEREYDA 

A MARSEILLE 

Marseille, 13 octobre. — Sur commission 
rogatoire du capitaine rapporteur Bouchar-
don, le capitaine Massières, rapporteur au-
près du conseil de guerre de la 20e région, 
a entendu cette après-midi M.. Denys Bor-
det, directeur du « Soleil du Midi », sur les 
agissements d'Almereyda à Marseille. Il est 
probable que d'autres témoins seront enten-
dus. 

On a beau entourer l'automne de poésie, 
le chanter comme un merveilleux écrin de 
souvenirs, le comparer à un beau sourire de 
vieillard, et quoi encore ? il n'en reste pas 
moins le prélude d'une longue période mo-
notone et sans soleil. Qui dira la tristesse de 
l'hiver pour les isolées, les endeuillées, tou-
tes celles qui espèrent en tremblant et 
comptent les heures en pensant à part el-
les : une de moins... une de plus vers la Vic-
toire et vers lui. Partout l'hiver préoccupe, 
et à la ville comme à la campagne on sa 
prépare à la lutte contre l'ennemi. Cette 
guerre aura remis en honneur les feux de 
bois désuets et les réunions intimes autour 
du foyer; même là où il y a le chauffage 
central, on a sa provision de chêne et de hê-
tre. • « Peut-on savoir ? » Ainsi nos vieux 
usages, nos forêts si longtemps dédaignées 
reprennent sans rancune leur prépondéran-
ce, ramènent à la simplicité et aux regrou-
pements salutaires à l'âme et au corps. 

Il faut de notre côté embellir nos inté-
rieurs, en faire des nids moelleux, et que 
çjjacune s'ingénie à se conserver belle, 
lionne et utiie, en vue du définitif retour 
de l'aimé. Que d'accessoires à terminer pour 
parer la salle à manger, l'antichambre, le 
salon... que de soins à donner à des épi-
dermes flétris avant l'âge par les veilles, les 
soucis, l'attente douloureuse !... Ici, il fau-
dra éciaircir le teint, adoucir la peau, là, 
en enlever la sécheresse ou des tâches de 
rousseur, une ride indiscrète... Vite et ré-
gulièrement dans son eau de toilette ou 
faire après s'être essuyé le visage une lo-
tion à la Brise Exotique (Eau) de la Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris. 

A des lecteurs sollicitant une teinture pro-
gressive rendant aux cheveux et à la barbe 
la couleur naturelle après la troisième ap-
plication, sans danger ni complications 
d'aucune sorte, je conseille le Régénérateur 
à base de, quinquina de la Faculté de Beauté, 
S, rue Hugusrie, 30, allées de Tourny, Bor-
deaux, tél. 10-52. (5 fr. le flacon. 

« Petite fiancée tremblante», prenez cou-
rage. Pourquoi votre fiancé resterait-il sur 
le champ de bataille ? Nous avons tous été 
condamnés à mort le jour où nous avons 
reçu la vie, mais nous bénéficions d'un sur-
sis »• Pourquoi votre soldat ne profiterait 
il pas encore longtemps du sien ? 

ROLANDE. 
« Josette ». Oui, c'est !a Sève sourcilière de 

la Parfumerie Ninon, si, rue du Quatre-
Scptembre, Paris, qu'il faut acheter pour 
brunir et faire pousser cils et sourcils. — R. 

Mme J. — Ne partez pas sans une provi-
sion de CRESSOL, le dentifrice végétal si 
renommé, pâte et liquide ou poudre et sa-
von. 

JEUDI Î8 OCTOBRE 
nous commencerons la publication d'un 

feuilleton inédit : 

Par RESCLAUZE DE SERMON 

Conseil d'ÂrroiidisseiîientâeBordeaux Ï 
SESSION DE 1917. — DEUXIEME PARTIE 

Séanco du 11 octobre 1917 
Le jeudi 11 octobre 1917, à 14 h. 30, le Con-

seil d'arrondissement de Bordeaux s'est 
réuni pour la deuxième partie de la session 
do 1917, à la Préfecture, sous la présidence 
de M. le docteur Pcyneau. 

Voici les principales résolutions adop-
tées : 

Le Conseil émet le vœu que l'administra-
tion des Ponts et Chaussées reçoive du mi-
nistère de la guerre et du ministère des 
transports les moyens d'obtenir des maté-
riaux et de la main-d'œuvre pour parer à 
la dégradation inquiétante des routes du dé-
partement et en particulier des routes per-
mettant directement l'accès de Bordeaux. 
Ce vœu, mis aux voix, est adopté à l'una-
nimité. 

S'occupant ensuite de la question du sous-
répartement des principaux fictifs de 1918, 
M. Durand-Dassier, rapporteur de la com-
mission des ilnances, lit le rapport dans le-
quel l'honorable conseiller dit qu'il résulte 
des renseignements fournis par M. le direc-
teur des contributions directes qu'une gran-
de modification sera portée à partir du 1er 
janvier 1918 dans l'assiette des impositions. 
La personnelle mobilière, qui donnait pour 
l'arrondissement de Bordeaux 2 millions 
282 fr. est supprimée, en effet, et elle sera 
remplacée, en ce qui concerne l'Etat, par une 
augmentation de 25 % dans le taux de l'im-
pôt sur le revenu porté de 10 à 12 1/2 %. Il 
en est de même de l'impôt sur les portes et 
fenêtres qui sera supprimé et dont la com-
pensation se trouvera dans l'augmentation 
à 5 % au lieu de 4% de l'impôt sur la pro-
priété bâtie. Cet impôt des portes et fenêtres 
donnait 1 million 170,823 fr. 

Il faut cependant remarquer que ces im-
pôts continueront à être répartis, à titre fic-
tif tout au moins; en effet, leur suppression 
comme recettes départementales ou commu-
nales est bien décidée en principe; mais les 
Chambres n'ont pas encore décidé par quoi 
ils seraient remplacés, de telle sorte, qu'afin 
d'éviter le bouleversement ifes finances dé-
partementales et communal^ les centimes 
continueront à être perçus au'bénéfice de ces 
budgets, tandis que la part de l'Etat sera 
supprimée. Seule l'imposition de la taxe per-
sonnelle, dont le bénéfice ne revenait qu'à 
l'Etat, sera l'objet d'une suppression totale 
et définitive. 

On peut déduire de ces observations que 
le rôle des Conseils d'arrondissement comme 
répartiteurs va être considérablement réduit 
à l'avenir. 

Néanmoins, ils ont à étudier, surtout au 
point de vue des centimes départementaux, 
la répartition entre les communes. 

Il résulte de l'examen des comptes, que 
les variations* d'ailleurs fort peu importan-
tes, ne proviennent que de constructions ou 
démolitions d'immeubles. Les immeubles 
neufs étant taxés pour leur part, il ne reste, 
en somme, pas de surcharges spéciales à si-
gnaler pour l'ensemble des contribuables. 

Le Conseil doit choisir parmi les modes de 
répartitions'; Il ne voudra pas se déjuger et 
continuera, comme par le passé, à adopter 
les principes admis par le Conseil général. 

Pour la taxe mobilière, le calcul sera fon-
de sur les bases de l'année courante, pour les 
pertes et fenêtres, sur le nombre réel d'ou-
vertures. L'importance du choix de tel ou tel 
mode de répartition n'est du reste pas consi-
dérable. 

La commission conclut à l'adoption des 
projets de répartition admis par le Conseil 
général. Les conclusions de ce rapport, ten-
dant à accepter les propositions de l'admi-
nistration, sont adoptées. 

Sur la proposition de M. Lemoine, le Con-
seil émet le vœu que les arrivages de char-
bon soient intensifiés, afin que la répartition 
dans les communes s'opère avant la saison 
rigoureuse. 

Sur la proposition de MM. Lemoine et 
Boyer, le Conseil émet le vœu que la pro-
priété soit munie, avant les temps d'em-
ploi, du sulfate (le cuivre et du soufre que. 
l'administration a promis de faire venir, et 
ce pour éviter des usages tardifs, très nui-
sibles à l'agriculture 

M. le docteur Peyneau propose au Conseil 
d'émettre les vœux suivants : 

1. « Considérant que la ligne des Chemins 
de fer économiques de Lacanau à Saint-Sym-
phorien, au croisement de Facture, n'effec-
tue au complet le service des voyageurs que 
le lundi; 

» Que dans ces conditions, il se produit 
ce jour-là, dans cette station, une affluenco 
considérable de voyageurs qui trouvent 
difficilement place dans les voitures mises 
à leur disposition; 

» Que si. le nombre des voitures est suffi-
sant, celles-ci sont inaccessibles parce qu'el-
les se trouvent à l'arrière du train et s'arrê-
tent sur un point où il n'y a pas de trottoirs; 

» Emet le vœu que la Compagnie du Midi 
mette à la disposition des voyageurs, au dé-
part, de Facture vers Bordeaux, le lundi ma-
tin, un plus grand nombre de wagons, ou 
tout au moins qu'elle mette ces wagons à 
l'avant du train, pour qu'ils soient acces-
sibles; 

» Et prie l'administration préfectorale do 
vouloir bien transmettre, en l'appuyant éner-
giquement, ce vœu, d'une réalisation des 
plus faciles, à la Compagnie du Midi. » 

2. « Le Conseil d'arrondissement, s'asso-
ciant aux vues de la Société archéologique 
de Bordeaux, émet le vœu qu'un Musée 
d'4rt et d'Arts appliqués anciens et mo-
dernes soit installé dans la yille de Bor-
deaux et que la municipalité de cette ville 
veuille bien affecter de préférence, chose 
facile, l'hôtel Dalléas à son installation. » 

Ces deux vœux, dont le dernier porte éga-
lement la signature de M. Darizcuren, sont 
adopté? à l'unanimité. 

Les affaires soumises au Conseil étant 
épuisées et personne ne demandant la pa-
role, M. le Président propose au Conseil 
d'envoyer son salut aux armées de la Ré-
publique et aux armées alliées, qui se con-
duisent d'une façon admirable. Cette adres-
se est adoptée à l'unanimité. 

M. le Président déclare close la deuxiè-
me partie de la session de 1917. 

tes de la tournée Baret. Location au Français 
de 10 heures & 7 heures. 

«Les Oberlé». — Du Tl au 28 (maitnée et soi-
rée). 

Il y a un a 
16 OCTOBRE 1918 

Au nord, de la Somme, les troupes fran-
çaises occupent une partie du village de 
Sailly-Saillisel. Elles s'emparent de deux 
pièces d'artillerie lourde allemandes et 
font une centaine de prisonniers., 

Conseil général de le Gironde 
Nous recevons communication des procès-

verbaux des deux dernières séances des 24 
septembre et 9 octobre de la commission dé-
partementale, tenues sous la présidence de 
M. Bourbouley, président. Nous en déta-
chons la résolution suivante qui résume le 
travail de ces deux réunions : 

Sur la proposition de M. le Préfet, le Conseil 
général de lu Gironde, dans sa séance du (i 
septembre, avait envisagé l'achat de fateaux 
pour faciliter le ravitaillement de la uopula-
tion civile du département. 

Le Conseil général estimait qu'il y aurait 
lieu de procéder a cette acquisition, avec le 
concours de la ville de Bordeaux et de la 
Chambre de commerce. Dans ce but, il avait 
chargé la commission départementale, assis-
tée de deux conseillers généraux, d'étudier les 
voies et moyens pour mener à bien cette af-
faire. 

Dans la réunion tenue le ii septembre par 
la commission départemntale, à laquelle as-
sistaient' M. le Préfet, M. le Maire de Bor-
deaux, M. le président de la Chambre de com-
merce ©t les délégués de ces groupements et 
du Conseil général, il fut décidé en principe 
que l'acquisiiion de ces bataux aurait lieu, 
et une sous-commission fut chargée de procé-
der à une étude complète qui devait être pré-
sentée dans une prochaine séance. 

Depuis cette époque, des événements nou-
veaux sont, survenus; un décret vient de pa-
raître, indiquant; qu'a partir du 15 octobre 
l!il7, la réquisition du fret, tant national qu'al-
liée ou neutre, est établie. 

Dans ces conditions, les représentants du 
Conseil général, de îa ville de Bordeaux et de 
la Chambre de commerce, réunis le 9 octobre 
a la préfecture, décident qu'il n'y a pas lieu 
de donner suite à l'achat proposé, du moins 
Jusqu'à nouvel ordre. 

Trianon-Théâtre 
t Lo Bonheur ». — Dimanche, la très amu-

sante et -spirituelle comédie de M. Albert Gui-
non (création à Bordeaux) a fait salle com-
ble. Le public a fêté chaleureusement la déli-
cieuse Jane Lobis. dans le meilleur rôle de 
sa carrière, et l'élégant Henry Vermeil si 
sympathique aux Bordelais. Interprétation 
absolument remarquable avec S. Simon, Ro-
ger Guise, Diok. Drarig, Henriette Denots, etc. 
— Vendredi, «Les Honneurs de la Guerre», 
vaudeville extraordinaire. — Location tous 
les jours de deux heures à six heures, rue 
Franklin.' 

Licences des Navires aïiiés 
ou neutres 

.Afin de laisser aux intéressés, pour l'ap-
plication du décret du 29 septembre 1917, le 
temps de se mettre en règle et d'éviter des 
retards, il y a lieu de ménager une transi-
tion eu accordant aux navires étrangers 
une marge qui ne pourra pas /dépasser le 
31 octobre. Le nouveau régime devra entrer 
intégralement en vigueur le 1er novembre. 
Des "instructions en vue de l'application du 
décret seront incessamment communiquées. 

Théâtres et Goneerfcs 
Les Orchestres Colonne-Lamoureux 

à Bordeaux 
Les deux grandes manifestations musicales, 

avec, les orchestres Colonne et Lamoureux, 
sous Ja direction de Camille Chevillard et Ga. 
briel Pierné, au profit des prisonniers de guer-
re et -disparus et de l'ambulance militaire des 
employés de commerce, auront lieu les 15 et 
l(i octobre. 

Voici le programme du grand gala classi-
que de ce soiir lundi, il 8 heures 45 : 1. Ouver-
ture de « Benvenuto Cellini » (Berlioz); 
2. « Symphonie héroïque n° 31 » (Beethoven) ; 
sous la direction de M. Camille Chevillard. 
Entr'acte. 3. Ouverture de « Owend-oline » 
(Chabrier); 4. « Symphonie en ré- mineur » 
(César Franck), sous la direction de Gabriel 
Piern*;. 

Le 1(> octobre, a S heures 45, festival de mu-
sique moderne (école française). — 1. Ouver-
ture du « Carnaval romain» (Berlioz): i. « le 
Rouet d'Omphale ». poème symphonique 
(Salnt-Saêns) ; 3. «Chant funèbre» (Albéric 
Magnard) : 4.Prélude à « l'Après-Midi d'un 
faune » (C. Debussy); 5. « le Chasseur mau-
dit » (César Franck), sous la direction de M. 
Gabriel Pierné. 

(î. « Walleslein ». trilogie pour orchestre 
(Vincent d'Indv) : I. Le Camn d« Wallestein; 
II. Max et Tluèclaw; MI. La Mort de Walles-
tein. 

7. « Pelléas et Mélisando » : a) Prélude; 
b) Pileuse (G. Fauré) ; S. « l'Apprenti sor-
cier », scherzo pour orchestre (Paul Dukas), 
sous la direction de Camille Chevillard. 

Location ouverte usqu'à sept heures du soir, 
au hall du Français. Les spectateurs sont 
priés de bien vouloir ne pas entrer dans la 
salle, ni sortir pendant l'exécution des mor-
ceaux. 

bIJOUX, DIAMANTS, OBJETS d'ART, etc. 
ÂGHÀXcHER 

LÉGER, 8, rue Huguerie, de 2 i 5 ùenres, Bordeaux 

préfecture, rue Esprit-des-Lois, à Bordeaux, du 
dépôt d'échantillons du service de la répres-
sion des fraudes, qui se trouvait jusqu'Ici au 
deuxième étage. MM. les Inspecteurs et Agents 
du dit service sont, en conséquence, prévenus 
que. désormais les échantillons qu'ils auront 
prélevés no seront reçus au dit dépôt que de 
neuf a dix heureis du matin. Passé ce délai, 
ils ne pourront être reçus que le lendemain. 

Alhaïïîbr a -Théâtre 
« La Princesse de Trébizonde ». — Tous les 

soirs, à huit heures et demie précises, la 
très plaisante opérette d'Offenbach, particu-
lièrement appréciée du public bordelais. Il 
convient de souligner l'effort artistique de la 
direction, qui a tenu à présenter la pièce 
d'une façon impeccable. Troupe de tout pre-
mier ordre, décors neufs, costumes luxueux, 
ballet Nercy. etc. Tout le monde voudra ap-
plaudir Maud-Lambert, Maury, Brouette, etc. 
— Prochainement, création, ;ï Bordeaux, de 
« S. A. R. », l'opérette d'Yvan Carryl. — Loca-
tion rue d'Alzou.  • 

Apollo-Théâtre 
La Porte Saint-Martin. — Mercredi soir, jeu-

di et dimanche prochains, en matinée : « L'Ai-
glon»; samedi t'O et dimanche 21, en soirées: 
«Cyrano de Bergerac»; Jeudi soir: «Frou-
frou»; vendredi soir: «L'Homme qui assas-
sina ». Location au Français. 

«Tout à l'Américaine». — Vendredi 2C, la 
grande revue d'hiver. 

Théâtre des Bouffes 
«La DemoWelle du Printemps». — Jusqu'à, 

mardi, dernières représentations de la jolie 
opérette française, de Goublier fils, le plus 
grand succès de la saison, avec sa remarqua-
ble interprétation. Prix des places ordinaires. 
Prudent de louer. 

« Mam'zelle Boy-Scout ». — Du mercredi 17 au 
mardi 23, avec F. Caruso et Lucy Raymond. 

« La Cocarde de Mimi-Pinson ». — Du Si au 
28 (matinée et soirée). 

Scala-Théâtre 
«La Perle do New-York». — Tous ceux qui 

viendront visiter la foire viendront à la Scala 
passer une excellente soirée, en applaudissant 
la belle opérette-revue locale et franco-améri-
caine. On loue sans frais. Promenoir, 1 franc. 

« La Revue de la Scala ». — En répétition. On 
demande des danseuses et d.es figurantes. Se 
présenter tous les jours à la Scala, de cinq à 
sept heures. Urgent. 

S S? SS G TAC HilS & 

LUNDI 15 OCTOBRE 

THEATUE-FUANÇAIS. — A 8 h. 30 : Concert 
classique par les orchestres Colonne-La-
moureux. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 40 : « Le Bon-
heur ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 45 : « La 
Princesse de Trébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A S h. 30» .: «La 
Demoiselle du Printemps ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 
New-York ». 

Société de Sténographie do Sud-Ouest 
La réouverture des cours, professés chaque 

année par la Société, est fixée au dimanche 
21 octobre. Ces cours aiuront lieu, le diman-
che, à l'école de tllios de la rue Gouvion, de 
dix heures à onze heures et demie, pour la 
sténographie, et de neu'f heures à dix heures, 
pour la machine h écrire. 

Le droit d'inscription, perçu à l'ouverture 
de chaque cours, est de 1 franc pour la sténo-
graphie, et de 2 francs pour la machine. 

Sociéîé de Propagation 
de l'Instruction 

Classes gratuites d'adultes (année scolaire 
1917-1918) 

Le.5 classes seront ouvertes au siège, 28, rue 
Saint-Nicolas, à partir de dimanche 21 courant, 
sous la direction de M. Fort, directeur de l'é-
cole communale de la rue Deyries. Inscrip-
tions reçues au siège : pour les dames, diman-
che, do neuf à onze houres; et jeudi 18 octo-
bre, de vingt à vingt et une heures; pour les 
hommes, à parfir du 15 octobre, tous les 1ours 
de vingt à vingt et une heures, sauf l"s diman-
ches et jeudis. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SER.VJCE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 18 octobre courant, 
a l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

Tous les jours : L'EPAVE, émouvante pièce 
de haute actualité en quatre parties. 

Lundi 22 courant : LE FIACRE n° 13, de Xa-
vier de Montûpin (1« épisode). 

Foire £'£ 
La pluie diluvienne qui n'a cessé de tom-

ber, samedi et dimanche, a transiorme les 
Quinconces en marécage. En dépit du 
mauvais temps, quelques hardis Bordelais 
sont venus inaugurer la foire; mais ils 
étaient bien peu à se promener dans les 
allées et sur l'Esplanade I Depuis long-
temps on n'avait vu pareil déluge et les 
malheureux forains peuvent marquer la 
journée d'une pierre noire. 

Les antiquaires, brocanteurs, bouquims, 
tes, marchands de nougat, etc., n'ont pour 
ainsi dire pas «étrenné». Seules, les gran-
des loges ont fait .d'assez bonnes recettes. 
A voir le Théâtre Moderne, où on jouait en 
soirée « la Voleuse d'Enfants », on se se-
rait cru revenu au bon temps du théâtre 
Puther. 

La ménagerie Laurent, dont la collection 
de fauves s'est enrichie de plusieurs bêtes 
magnifiques, n'a pas désempli. Tous les 
dompteurs ont été vivement l'êtés. 

Il v a cette année deux cirques : le cir-
que ï-tancy et le Colyseo Caroli. 

Comme toujours, le programme du cir-
que Rancy est fort intéressant. On a beau-
coup applaudi Ja charmante trapéziste 
Mlle Moralès, les Denwartz, ia gracieuse 
Mme Houcke, qui présente quatre chevaux 
merveilleusement dressés; la reine du dia-
bolo Henriette Lefèvre; Tom Titt et Folver; 
la Féa et Chatram, qui jonglent avec les 
torches lumineuses; l'impeccable éeuyer 
Houcke Mlle Georgetti et les clowns Footit 
fils, O'Conor et Chocolat. 

Mentionnons spécialement le succès ob-
tenu par les deux Malvy et par la Vénus 
de Mile, une artiste sans bras d'une sou-
plesse extraordinaire. 

Le Colyseo Caroli, qui vient pour la pre-
mière fois à Bordeaux, mérite les faveurs 
du public. Vaste et bien agencé, il sera 
fréquenté par les amateurs de spectacles 
bien présentés. 

Faute de place, nous ne pouvons que ci-
ter Mlle Martbe; les deux parodistes comi-
ques Bébé et Charly; les frères Skikel, acro-
bates d'une réelle valeur; les sœurs Alexis, 
aussi gracieuses qu'excellentes trapézistes; 
les trois Robas. dans leurs exercices aux 
anneaux: les Daily, acrobates voltigeurs, 
etc.; M. Watter, très amusant, a présenté 
deux minuscules duettistes; M. Caroli, 
« l'homme à la peau d'acier », a déconcerté 
l'assistance en se roulant sur un matelas 
de clous acérés, et les tourbillonnants Cosa-
ques de l'Oural ont terminé le spectacle 
par leurs danses russes. 

COT.YSEO-CAIIOU. — On passe a cet éta-
blissement une excellente soirée, grâce aux 
numéros figurant au programme, tous inté-
ressants et sortant de la banalité. C'est la 
première fois qu'est présentée une pareille 
réunion d'artistes. Tous les jours, matinée et 
soirée. 

THEATRE MOBERNÊ. — Mardi, en soirée, a 
huit heuTes et demie, dernière de « La Voleuse 
d'enfants» ou «Les Mystères de New-York». 
Mercredi, nouveau programme. 

GRAND CIRQUE RANCY 
Malgré ses dimensions, lo cirque P.ancy a 

dû, aux deux représentations de dimanche, 
refuser du monde. L'ensemble du programme 
est parfait. 11 convient de signaler la « Vénus 
de Milo » grande et belle jeune fille née sans 
bras, qui a su plier ses pieds à tous les be-
soins de la vie. A mentionner le succès rem-
porté par Fathou, le parodiste de Robledillo 
et par les clowns Bob O'Connor, Chocolat et 
Footit fils. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

RESULTATS DU DIMANCHE. — A Caudé-
ra'n (Parc) : Gallia - Bastide (1) bat Coqs Rou-
ges (1) par 5 buts ii 4. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Au Bous-

cat: Rugby-Club bordelais (1) bat Stade bor-
delais (1) par 8 points (2 essais, 1 but) à 
5 points (l essai, 1 but). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
RECEVEURS BURALISTES. ^ Dans sa réu-

nion annuelle tenue à Bordeaux le dimanche 
7 octobre, la section girondine de PU. G. des 
R*. B. de France, après avoir discuté et adopté 
les propositions à présenter au Congrès géné-
rai qui se tiendra à Paris le 11 novembre pro-
chain, a procédé au renouvellement de son 
bureau. L'assemblée" a réélu les membres sor-
tants par acclamations à l'unanimité. Il est 
ainsi composé : Président, A. Jamon, receveur 
à Bordeaux; secrétaire général, E. Treich, re-
ceveur à Bordeaux; secrétaire-trésorier, Val, 
receveur a Bordeaux, 5D, quai de Paludate; 
vice-présidents : lieutenant-colonel Bouché, re-
ceveur à Bordeaux; E. Claviôre, receveur à Bè-
gles; Gauraud, receveur à Libourne; Musseau, 
receveur a Villeneuve-de-Blaye. 

M. Jamon a été désigné comme délégué au 
Congrès de Paris, où il sera assisté de M. 
Treich. Avant de se séparer, l'assemblée a voté 
une Adresse de dévouement à M. le Directeur 
général des contributions indirectes ainsi qu'à 
M. le Directeur du département de la Gironde. 

De nombreuses adhésions ont été recueillies 
à cotte réunion. Les membres présents ont 
versé leur cotisation pour 1918; les membres 
absents sont priés, afin d'éviter las frais de 
poste; d'en adresser le montant (3 fr.) direc-
tement à M. Val. trésorier, 22, rue Saint-Fran-
çois, a Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 octobre 

Elènë Darracq, 5 ans, rue Lecocq, 106. 
Mme Vincent, 50 ans, rue Sainte-Croix, 111. 

^himothé Pèrarnaud. Cl ans, place du Pont, u 
"ierre Thibaut, 66 ans, rue Veyrlnes, 6. 

Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. ts-to 
La SOIE se teint bien. 

UN PROCEDE NOUVEAU 
ET INOFFENSIF 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
LES DUVETS SUPERFLUS 

Recettes de Beauté 
B* suivant ce conseil, toute femme peut, 

danfc le secret de son cabinet de toilette, 
faire disparaître toute trace de poils ou da 
duvets de son visage. Avec de la Sulthins 
Préparée et de l'eau, faites assez de pâto 
pour couvrir le duvet indésirable, appliquel 
cette pâte, et, après deux on trois minutes, 
enlevez-la légèrement, ensuite lavez la peau% Cette méthode est infaillible, inoffensive el 
rapide, mais il faut avoir soin d'employer 
la véritable Sulthine Préparée. Si voua 
pharmacien n'en possède pas, il peut vous 
la préparer en mélangeant 15 grammes de 
Sulthine concentrée avec 9 gr. 1/2 d'oxyde 
de zinc et 3 gr. 1/2 de racines d'iris en poudrt. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX PRUNES 

Villeneuve-sur-Lot, 13 octobre. 
Apport, 3S0 quintaux. — 40-4, 185 fr. ; 50-*., 

160 fr.; 60-4, 140 fr.; 70-4, 125 fr.; 80-4, 110 fr.; 
'KM, 85 fr.; 100-4, 75 fr.; 110-4, 50 à G» fr.; fre-
tin, 30 à 40 fr., les 50 kilos. 

I FUNÈBRE l^a^rWh%^ 
Labalgt, >i« veuve Armand Labaigt, les famil-
les Malére, Miquel, Forguus, Etchard, Labaigl 
(des BassesrPyrénées) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles LABAiGT, 
adjoint technique principal, 

leur époux, père, ffis, neveu, oncle et cousin, 
oui auront lieu le mardi 16 courant, en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se '■ôunira a la maison mortuaire, rue 
Brian, 10, à une heure un quart, d'on le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes tuntbres otniralts, lîi. c. Alsace-Lorraine 

taire part du décès de 
M. Georges de la CHAPELLE, 

ancien notaire. 
Les obsèques auront lieu mardi ltt octobre, 

à l'église Notre-Dame d'Arcachon. 
| Réunion à la maison mortuaire, villa Anna, 

cours Desbley, a neuf heures trois quarts. 

M. et 'Mi"» Adrien 
Wave, Mues Margue-

rite et Simone Clavê, Mme Pierre Coutin et 
ses tils, les familles Papillon, Rousson, Deroy, 
Kowalski, Coutin prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M» veuve Adrien POUMAROUX, 
née DANET, 

leur mere, belle-mère, gracnd'mere, arriôre-
grand'mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le mardi 16 octobre 1917, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 39, rue 
Daviau, a neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Etant données les circonstances actuelles, il 

ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tanèbres générales, isi. c. 'Alsace-Lorraine 

AVIS DE Mm ET MESSE 
Mm« -veuve Louis Ogler, M. et Mme Albert 

Oçier, M. et M"« Louis Ogier, M. Paul Ogier, 
aspirant d'artillerie (au front); M. Etienne 
Ogier, M"» Cécile Ogier, les familles Dussaut, 
Sebire, Prévôt, Chabert, De Lacôdre, Ferry 
d'Esclands, Aucoc ont la aouleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Eugène OGIER, 
inflrmler au 412= d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 1er octobre 1917, 

a rage de 23 ans, 
leur petit-Aïs, fils, frère, beau-frère, neveu, pe-
tit-neveu et cousin. 

Une messe -sera dite pour le repos do son 
ftme le 17 octobre, à dix heures, en l'église 
Saint-Nicolas. 

îevue de la Sema 
Bordeaux, 14 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies sont générales en Francs, 

et les labours sont presque partout laterKW 
pus. Espérons que le gouvernement donne t 
la main-d'œuvre nécessaire pour activer hs 
labours et les semailles aux premiers beai'ï 
jours. 

Les battages subissent de grands retards 
faute de main-d'œuvre, mais le gouvernement 
a pris de nouvelles dispositions peur en hâter 
l'exécution autant que nosstb'e. Eu attendant, 
les offres sont très, rares, et devant la résis-
tance de la culture à céder le blé au prix du 
la taxe, la réquisition génér.ale est envisagée 
fn haut lieu. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — La demande est très active pcui 

toutes les directions, beaucoup d'usines cho 
mant faute de matière première. 

On cote : ! arines na. onales à S5 p. UKi d< 
biutage, de 61 fr. 3o ù 61 fr. 90 les 100 kilos net* 
nus, départ; farines du ravitaillement civil, 
54 fr. 30 les 100 kilos logés, gares ou quai' Bor-
deaux, ristourne déduite. 

Issues. — La demande est très active, CE la 
fabrication réduite des usines ne peut sullhs 
à la consommation. 

On cote : Prix-de la taxe. I 
Maïs. — Les mais exotiques sont toujours â 

des prix très élevés, et les rares lots offerts eu 
maïs de pays trouvent rapidement preneur. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les offres de la culture restent 

toujours bien réduites, et les centres de con, 
sommation trouvent bien difficilement à s'ap 
provisionner. 

Sur notre place, le vide parait complet, mais 
il commence a arriver quelques lots pour lu 
Fédération du commerce des grains, et il faut 
espérer que d'ici peu de jours les expéditions 
seront plus nombreuses et les besoins assu-
rés. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Les ofl'res au commerce n'ont ay-

j cune importance, la répartition des orges d« 
urasserie étant faite par l'Oflioe central. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont à peu près nulles 
on cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,00'J 

kilos, comptant sans escompte, gares ou quai 
Bordeaux. 

YARTREà ET DÉRIVÉS 
La semaine qui vient de finir n'a apparu' 

que peu de variation à la situation de ces ar 
ticles; les affaires sont courantes et les pris 
inchangés. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, de 
1 fr. 25 à 1 fr. 40. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 8( 
à 2 fr. «0. 

Cristaux de tartre, le degré, de 3 fr. 10 i 
3 fr. 20. 

Crème de tartre, les 100 kilos, de 490 Ir. i 
530 fr. 

Acide tartrique; les 100 kilos, de 850 a 860 fr 

METAUX 
Les stocks a la vente sont bleu réduits pou^ 

tous les métaux, dont la plus grande parti' 
reçoit une destination particulière qui ne su; 
porte pas d'être négligée. 

On cote les, 100 kilos entrepôt i Cuivre rougi 
en planches, (25 fr.; plonib en saumons, 220 fr. 
pï-n.b en tuyaux, 255 fr.; plomb laminé, m 
francs; zinc laminé Vieille-Montagne, 290 Ir.i 
étain Détroit, 920 fr.; étain Harwev, !XÎ0 ft-.j 
antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
! Les difficultés toujours plus grandes eu:iCu 
j liant i'approvisionrlement en bols du Nord pis 
' cent notre marchéidu pin maritime dans un' 

situation nettement privilégiée, et il n'est pai 
difficile de prévoir1 que' les g-ros pins attein 
dront des prix tros élevés. En examinant U 
situation des bois du Nord mon confrère j> 
risien «le Moniteur des scieries» indique u 
le commerce des bois avec la mer Blanche i 
semble pas pour la saison prochaine s'ouv: 
sous de meilleurs auspices que les précédi 
tes; la main-d'œuvre, de plus en plus coûte 
se, les charges de toute nature que comporte 
les transports maritimes augmentent d'u 
manières sensible les prix du bois, et il est 
présumer que la base de M livres, cours 
l'an dernier, sera dépassée; 

Les événements de Russie ont porté une ^ 
ve atteinte aux opérations commerciales i 
toute la côte Scandinave; les exportations 
la Baltique traversent depuis quelques tin 
une période incertaine; le trafic se trouve h; 
dlcapé par les événements, qui se succedi 
pour ainsi dire de jour en jour. Les contr 
neutres ont brusquement cessé toute opé 
lion, ou bien les effectuent dans des conduit 
restreintes a prix très réduits. La Hollai' 
et le Danemark, qui constituaient, au début 
la saison deux marchés très actifs, ont ra 
ti leurs achats, en raison d'abord des dit! 
tés d'affrètement et des échanges. 

Dans ma prochaine revue, nous verrons 
les réquisitions et les autres marchés. 

A. 

| immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
L la Bame Blanche, ! 09, cours Victor-Hugo, tsust un 

Théâtre-Français 
« monsieur lîeverley ». — Du jeudi 1S au di-

manche 21, la pièce do Georges DOIT et K7 Ver-
neuil, interprétée par Jes créateurs; Séverin 
Mars, Suzanne Demay et les meilleurs' artis-

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare Bordeaux-Itastide. — Sous réserve de^ 
restrictions on vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu 
mérotées do 10.293 à 11,000 (série B. 2e caté 
gorie), et de 7,847 à 8,500 (série C. 3e catégo 
rie), par la gare de Bordeaux-Bastide, sorot:! 
acceptées à' l'expédition, le mercredi 17 oc-
tobre 1917. 

Les marchardises classées en Ire catégorie 
sont acceptées sans inscription préalable. 

Serwlee de la Répression des Fraudes 
La préfecture do la Gironde nous communi-

que la note de service ci-après : 
«Attendu la .nécessité d'installer'sans cesse 

de nouveaux services dans les immeubles dé-
partementaux, M. le Préfet a été amené a 
décider le transfert, au rez-de-chaussée de la 

Société anonyme (Jondée e:< 18SS) 
Entreprise privée, assujettie au contrôle ûe l'Etat 

Capital social : 5 millions, Réserves : 54 million? 
Capitaux payés : 30 millions 659,000 francs. 

3, Hua Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
de 13 â 33 ans 

Versements depuis 7 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare. 

On demande dés agents. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Béziers. — La Chambre de commerce no* 
communique la cote officielle des vins et de 
alcools du 12 octobre : 

Alcools ; Trois-six de vin, 80 degrés, 750 fr. 
'eau-de-vie de vin de Béziers, 52 degrés 460 fr. 
trois-six de marc, 80 degrés, 650 fr.; eau-de-vii 
de marc, 52 degrés, 400 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, toii' 
frais en sus. 

Vins rouges (logés) : 7 à 8 degrés, de 80 i 
83 fr. ; 8 à 9 degrés, de 83 à 90 fr. ; 9 à 10 degré» 
de 98 à 103 fr. 

Vins rosés, de 100 à 105 fr. ; vins blancs, dt 
105 à 117 fr., selon degré, qualité et conditions 
l'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tout 
frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS £>'JR PL*.Ci= 
Alcools étrangers d'industrie 

Ils sont cotés de 340 à 345 fr. l'hectolitre, log* 
| les 90 degrés, droits de douane acquittés, poui 
j emplois privilégiés. 

Rhums 

Rhum Martinique. — Les cours sont très fet 
mes, de 550 à 5B0 fr. l'hectolitre, logé, les 54 d& 

° Rliitm Guadeloupe. — Cours nominal. 510 fr 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DE CUIVRA 
VAN CABEKE 

9, rue Richepanse, PARIS 

ne tomberont plus 
m et repousseront 
i» abondamment si 

vous employez la POmfflflPE CASPEHTIER, remède 
français de 1" ordre. Htri! 
30 ans de succès ! gJSJ1 

Supprime aussi les g 
' BOUSQUET, & Bordeani. Franco V 80 

ENnlemeali, ProstalHe, Critlte 
QUÉRIS0M tmiwi 

ASTHME «asaaisuu EMICACK 

Cigarettes oo Foudre itoOrPU 
M trouvent dans tas Gopitx et pfci» tjB nondi tati 

jf.vfgg» slgnaturê I- ESPIO tuf cftagm cigarette i lutte ES» 
rtttt fP 

U flae. 6f. f. BLANCPh'»- i HARBONNE it toute3 PaarmEcù > 

Wonrres 

Elégante* 
et précises. 

ARTICULÉS, AUTOMATIQUES 
31, bouleva de Belleville, PARIS. 
Dcma7ide2Cat,alogue,envoic/ratuit. 

RAS et MAINS 
CAUET 

Le flirecfciir.-M.GOUNOUILHOU 
 ^^Le G<jrant G. BOUCHO! 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

■Si 
près cours d'Aquitaine, 
maison d'un étage, à 2» 

rnansardé. louée 900'. Prix 14,000 f. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

jfl lî Echoppe près église Sacré-
fl !• Cœur, 5 pièces, véranda, 
(Jardin 12 mût. de long, ll'.ooo fr. 
^Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loïs. 

"DIPEDiE à céder, loyer 420', ^ IVlunSC jardin. — Recette 
|B0 fr. par jour. Prix 1,200 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

HTM ATION à céder pour da-
il » «*" me, loyer 300 fr. Béné-

fice la fr.-par jour. Prix 2,000 fr. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

îEBBÉSENTATION à céder. 
ilCrnC Bénélice annuel 10,00!!'. 
?rix 12.000 fr. (12 départements). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

à céder, angle, 6 pièces, 
comptoir parisien, machi-

re automatique. Prix 3,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TRJÂNON-THÉATRE G, RUE FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

DU 12 AU 18 OCTOBRE INCLUS 
Hideau A Ci Sx. 45 

Comédie 
en 3 actes LE BONHEUR Création 

à Bordeaux | 
Places de 1 fr. 50 à i Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 0 heures. 

G AMI <rtSy Î6 Livraison rapide aux industriels 
■*Œ»B 1 a_n JT^SB» travaillant pour la g-uerre. — 
DELÂHAYE Serin, 277, rue Turenne, Bordeaux 

11 Kl VI P4 ROUGt NOUVEAU 11K 
f10 VINICOLE fJGOVELLE,"3 

llTIlu SI, rue Pcyronnet. lu°llll 
Achetons bout11" bordel"1 vides, 
rincées, rendues cliai, O fr. 55. 

de table supérieur. 
L. JEAN- Propriétaire, 
a tiruïssan. près NarbsmiB. 

jro marque, coupé ou landaulet, 
'0-15 HP maximum. Intermôd. 
s'abstenir. — Ecrire G... et F..., 

, rue Blanche, 40, Pans. 

E, Matériel blan-
i chisserie à vapeur 

|1A VENDRE grand terrain, vas-
tes locaux pouvant servir ex-
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, électric. 
g'adr. G, rue des Postes, Biarritz. 

BEAU* W&mm WORKS 
75, rue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MEGANIQliE MODERNE pour REPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Acbat d'Automobiles. — Soudure autogène. — '1 alliage 
et Fraisage de Fignons. — Tous Travaux de Tours et autres. 

LOCATION" MACIHNcs \ ECIUIIE 
toutes marq. dep. 10 fr. n. mois. 
Inter-OIfice.M.all.Tourny.Tél.D.fil 

ACHAT, AVANCES 

Renseignements financiers 
ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

S UIS ACHETEUR attelage PO-
NEY très vite et sage. Ecrire 

Tathon, Agence Havas Bordx. 

iciure de bois) à v. 
» Ecr. Tesca, Ag. 

sur wagons. 
Havas Bdx. 

Jrofcsseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au lor). 

Dames et Messieurs instruits 
peuvent se créer situation lu-
crative ou augmenter leurs re-
venus honnêtement, discrète-
ment, n'importe où, ;-ans enga-
ger de capitaux, sans faire de 
représentation. — Ecrire « Auro-
ra C" — 89, New Oxford Street, 
89 — London W. C. (Angleterre). 

SAVON DE MENAGE, envoi feo 
d'un colis-postal 10 kilos à 

Fr. 28 le postal contre rem-
boursement. Ecrire a F. MON-
BRAY JEUNE, à SALON (B.-H.) 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Cte Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur- Gironde 

J 'nphnf n bouteilles et meubles, 
âbMGlb F>. Gardères, 

';, rue fiaiilicu, 7, à Talcnce. 

Achat vestiaire, linge; meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. do Belleyme, 41, Bx. 

C3-^3~B.ç;c3>îKr : : 
UMV5EUXCEPI 

ftRIYlAGMftC AUTHEMTiOUE CasteniiU-d'AîJzaii (Gers) 

Ouvriers ELECTRICIENS, FER-
BLANTIERS, PLOMBIERS, 

CHAUDRONNIERS et TOLIERS, 
TUYAUTIERS FER, SERRU-
RIERS, SOUDEURS, PEINTRES 
dd«3 Société anonyme d'entre-
prises et do travaux, 152, ruo de 
l'Eglise-St-Seurin, 152, Bordeaux. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
INTEE.-OFFICE, 52, all.deTourny 

SC, Paludate, Bordeaux. T61. 50(1 

Cartps postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Dauphine, Bx. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405, bd deGauderan.Si 

TEINTURE E.T NETTOYAGE 
Usine LSCIASTÈ, 

à. IV1SCOLLET 
Représent., 7, place Villebœuf, 7, 
St-Eticnne (Loire), bonne clien-
tèle en alinwptation demande a 
représenter "maisons alimentât, 
sérieuses et produits industriels. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY,7(i,c. B.-Stuttcnberg.Tél.llO. 

SOCIETE ENTREPRISE PELLE-
RIN, BALLOT et DUVAL. 21, 

cours Dupré-Salnt-MaUr, Baca-
lan, engage tout de suite de bons 
manoeuvres. — Travail stable. 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS. BICYCLETTES * 

Prix déliant loute concurrence. 
Maleville, 48, Chapeau-Rouge, Bx. 

MATERIEL DE SCIERIE 
ca.©is3L«.jQi<até> 

PERSONNEL DE SCIERIE demandé 
COKIPTOIR DES BOIS 

fi ter. quai fie Piibulnlc. Bordeaux. 

A tMCaiSlDE "iicLOCOMOBIl.E V'ËNUKt à vapeur, 15 IIP. 
marque Darriez, en très bon état 
de. marche. S'adresser Marchn-
dier frères, La Couronne (Charte) 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le Receveur des Domaines de 
Libourne, le vendredi 26 octobre, 
à 1 h. après-midi, place des Ca-

! serr.es, à Libourne : 

deSiumeais etlClievai 
réformes des S« et 31» dragons. 

bP et autres TITRES et COUPONS 
,J(b Après la guerre il sera trop tard 

pour vendre, HenseigMérite gratuits .«irgant de 
— BANQUE. 7- t.Bfiatt&. 7. Paris. 

INSTITUT SËROTBÉRÂPIQUE DO SUD-ODEST, 23, cours de l'IntentianBe.mîrdeaHX 
Wime. Maison à LYOM, £7, me de Sa RéisaWigrae. 

S VLON L. XVI. confortable, 
vendre, 121, cours d'Albret, 121 

AU dein. à louer local p. dépôt 
Mil marchandises. 1, r. Prosper. 

nu achèterait comptant échon-
Vn pe avec jardin, près tram. 
Faire offres écrites : LagouaJPde, 
17, rue Poquelin-Molièrc, Bordx. 

A y Bascule roui, 750 k*. bon 
W« état, lîrnhant 170 k., ou de 

préf. échange avec un 120 k. La-
mor, à Castelnau-d'Auzan (Gers) 

S©VOÎLl 
blanc «la Kaki», posta! 10 k. 
25 fr., ou cont. remboursa 26 fr. 
mandat d'avance. LOISEL. fa-
brique de savon, MARSEILLE. 

Savon 
blanc « le Pavot», 25 fr. postal 
10 kil. mand. d'avance, on 2(i fr. 
contre remboursé Mile MA! îil.V, 
Cinq Avenues MARSEILLE. 

Blanc de ménage «Le Tire-Bou-
ton», 100 k. 210 f. ; mand. d'avan-
ce. Roubaud Fils, Fabricant de 
Savon Marseille. Echant. postal 

K 10 kil. 28 fr. ou cont. remb. 29 fr. 

Dentifrice jVégéte 
— au Cochîéaria des Pyrénées 

est le seul aentirrlce adapté spécialement a tons les soins de la Boucle 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

LAMPES, de POCHE. On dem. r; 
prés, et voy. à la ccunmission 

L. D. A., 39, r. Amsterdam, Paris 

J 'achète AUTOS Delaunay-Bellr-
ville modernes. Indiquer nu-

méro moteur, état et carrosserie. 
Andrieu, hôtel Baignots, DAX. 

Jeunes flons de U à 17 ans de-
i mandés Imprimerie Delmas, 
;, place St-Christoly, Bordeaux. 

<!e ménage, quai, 
reconnu. : postal de 

— 10 kil, tS lr.; les 10 
postaux, 'iïU Ir.; la caisse de 50 kil., 
135 Ir.; la caisse do 100 kil., 265 fr.', 
franco votre gare. Paiement d'a-
vance par mandat-poste ou contre 
romboursem. Echantillon, O fr. 85. 
Emile TRUB, à Salon (li.-d.-R.) 

6 A A SVPfriZILBe IBM ll'Uerison contrôlée) U U Clinique WASSERMANU 
w WS8, rue Vital-Corle», Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en. une séance 

1,200 F^D^RËNTES 
uvee 101» poules. Métûodo sûro 
doublant la ponte Not. c. 1 timb, 
Ponderio Ovidor, ù Marseille. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

SUCCESSION DEBAT 
Le mardi 16 octobre 1917. a 

13 heures 30, rue de Venise 13 bis, 
il sera vendu pierres et moel-
lons, tuiles, carreaux, madriers, 
files, etc., etc. 

Au comptant, 10 %. 

«!M DEMANDE HOMMES DE 
■WH CHAI, (i, rue Lombard, o. 

I -B ACHETE TOUT: antiquités, me-
! u taux, meubles, débarrss, etc. 

(iatlneau, 11. cours d'Albret, Bx. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Rôpar. Housty, 0, r. Guiraude 

élUt demande chauffeur petit oa-
Un inion autom., 6, r. Lombard. 

nu demande un vigneron gagé,, 
Un appoint. 1,450 fr., 2 barr. vin, 
4 barriq. piquette, 600 sarments, 
100bourrées de chêne etlelogem. 
S'adr. Oanttaut, Lamarque (Gflo) 

S A D fl T C Fabricants sont ADU I Oi priés de fair« 
offres WOLTER ET BANOS, & 
Grenade-sur-l'Adour (Landes). 

par correspondance. Douze leçons à Of 50. 
| Résultat sur, rapide. Nolice franco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

A If EU [IRE 50 barriques neu. 
wCIsUnt ves prises chez ht 

propriétaire. S'adresser Bonnet 
Jean, correspondant « Petite Gil 
ronde», Sie-Foy-la-Grande (Gfo), 

D EMANDE ménage paysans pw 
priétô près Bordeaux : vl« 

gnes, vaches, prairies. S'adres» 
ser 5, pl. des Quinconces, Bdx. 

nniO A vendre: pins, chêne» 
UUlu et hêtres. Ecrire : Tacge, 
Agence Havas Bordeaux. 

PERDU fox - . 
noire ot feu 

Petit-Mussidan 
Labonnier " 

terrier blanc, têt< 
«Kiki», collier adj, 

an. Rainen. ou éan» 
pâtissier, Libaurne* 
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